
47* ANNÉE- — W« 1 6 457 

DIRECTION & ADMINISTRATIOH: 
8. ni* de Cheverai, BORDEAUX 

AGENCE A PARIS : 
8, boulevard de» Capucine». 

LA PUBLICITE: EST REÇUS 
AUX Bureau» du Journal, 

a r Agence Havw * Pan» m * Bordeeui 
«t S !J> Soaen) Européen»*- 4 Pan». 

ABONNEMENTS a «Mb e mou s aa 
Oirocas«1 iimitropaii 8 a ut 221 
Prune» et Colonies... 8 60 12 f. 241 
Etnngir 0 . 18 I 36 f j LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROVINCE 

LUNDI 

23 
JUILLET 1917 

SAINT APOLLINAIRE 

SOLEIL:leTer5h.39:conch,8 h.37 
LUNE : P. Q. le 27. pleine le 3 

La Nouvelle Manœuvre 
Certains journaux français s'étonnent 

Ûe l'apparente contradiction qui existe 
Entre le discours, d'un ton belliqueux, pro-
poncé par le nouveau chancelier de l'em-
pire allemand et la motion en faveur de la î>aix présentée par le Reichstag. Comment 
tous nos concitoyens ne- voient-ils pas que 
nous sommes en présence d'une manœu-
vre dont le sens est très clair, mais dont 
refâcacité sera nulle, si nous savons ne 
J>as en être dupes ? 

M. Michaelis est l'homme du parti mili-
taire et conservateur. Son but est de pour-
suivre la guerre avec plus d'énergie que 
jamais, mais le peuple allemand, si disci-

!)liné qu'il soit,- ne peut se défendre d'une 
assitude croissante. Il trouve la gtfcrre 
d'autant plus longue que les privations 
s'accumulent et qu'augmente sa misère, 
h n'y ^ qu'un moyen de le maintenir dans 
la guerre, c'est de lui parler de la paix, de 
ta iui faire espérer prochaine. 

« Si tu es obligé de te battre, dit au peu-
ple le gouvernement, ce n'est pas par le 
ban plaisir de ceux qui te dirigent; s'il 
n'avait tenu qu'à nous, la paix n'eût point 
été troublée. Et, depuis le début des hos-
tilités, malgré nos victoires, nous n'avons 
cessé de vouloir la paix et de l'offrir à nos 
ennemis. » 

Voilà la thèse soutenue par M. Michaelis 
comme par M, de Befhmann- Holhveg. Le 
chancelier réédite les mensonges coutu-
miers représentant l'Allemagne comme ac-
culée a une guerre défensive par la mobi-
lisation russe et par la soif de conquête 
des nations de l'Entente. 11 rappelle les 
(propositions de paix de l'ancien chancelier, 
ces propositions, vagues, qui étaient un 
.piège, heureusement trop apparent, pour 
mie nous puissions nous y laisser prendre. 
Se drapant dans sâ dignité offensée, il dé-
clare ne pouvoir renouveler ses offres de 
,paix pour ne point se heurter à un nou-
veau refus. C'est alors que, complétant la 
manœuvre, la majorité du Reichstag vote 
néanmoins la motion solennelle en faveur 
'd'une paix honorable. 

Ainsi, les soldats allemands qui luttent 
Comme les nôtres depuis trois ans, mais 
nui souffrent plus que les nôtres, obligés 
E un rationnement de plus en plus étroit; 
ftinsi, la population civile, surtout la po-
pulation ouvrière des grandes villes, as-
treinte a des privations qui provoquent 
des émeutes, ne songeront pas à reprocher 
aux dirigeants la longueur d'une guerre si 
pénible. Tous penseront : « Notre gouver-
nement veut la paix, mais nos ennemis 
[y-eulent la guerre pour détruire l'Allema-
gne. Malgré nous, il nous faut donc com-
battre encore. » 

C'est bien là le premier résultat qu'es-
père M. Michaelis : relever le moral du 
.peuple, allemand.. Mais il en poursuit un 
second : affaiblir le moral des peuples al-
liés. La motion du Reichstag reprend les 
formulés du Président Wilson et de la ré-
volution russe pour essayer de troubler 
les consciences de notre démocratie, màis 
avec une audace et un cynisme qui dépas-
sent le but qu'on s'est proposé : » Nous ne 
""■mimes pas poussés, écrivent les auteurs 
de la motion, par un désir de conquête, 

mais c'est pour défendre sa libre indépen-
dance et l'intégrité de son territoire que 
l'Allemagne a pris les armes.- » Pour mieux 
souligner la portée de ces faits, on ajoute 
que cette formule est celle à laquelle avait 
déjà adhéré le peuple allemand, le 4 août 
1914. Nous voilà fixés. Ce sont ces Boches 
qui ont violé la neutralité belge, envahi 
nos départements, qui n'ont reculé devant 
aucun crime, qui ont organisé la piraterie 
sous-marine, qui viennent de nous avouer 
eux-mêmes : « Nous n'avons point chan-
gé; nos sentiments à votre égard sont 
identiques. » 

Au surplus, lisez, attentivement la mo-
tion de paix. Elle ne laisse aucun espoir à 
nos plus légitimes aspirations, et le dis-
cours du chancelier en constitue un com-
mentaire plus édifiant. On nous déclare 
d'abord qu'il ne saurait être question de 
nous restituer l'Alsace et la Lorraine. 
«Tout d'abord, proclame M. Michaelis, le 
territoire de la patrie est sacré. Nous ne 
pouvons pas négocier avec un adversaire 
qui réclame une partie du territoire de 
1 empire. » 

Mais, il y a mieux. On ne se contente 
pas de ne ' rien vouloir nous donner, on 
veut nous prendre quelque chose. Ecou-
tez : « Si nous faisons la paix, nous de-
vons, en première ligne, obtenir que les 
frontières de l'empire soient garanties à 
jamais. Nous devons, par voie d'entente 
et de compromis, garantir les nécessités 
vitales de l'empire allemand sur terre et 
sur mer. » . 

Quelles sont ces garanties que réclame 
l'Allemagne ? Le chancelier ne les précise 
point; mais nous nous rappelons qu'elles 
furent indiquées dans le Mémoire remis 
en mai 1915 à M. de Bethmann-Hollweg 
par les délégués des grandes Associations 
économiques. On annexait Belfort et Ver-
dun, on occupait la côte française jusqu'à 
la Somme; on assurait la domination al-
lemande en Belgique et on s'emparait 
d'Anvers. Ce n'est pas tout. De savantes 
combinaisons assureront à l'Allemagne 
la maîtrise des mers et une prépondéran-
ce économique dont elle se montre fort 
préoccupée. Elle redoute ce qu'elle ap-
pelle le « boycottage économique » des 
empires centraux, c'est-à-dire l'organisa-
tion des puissances de l'Entente pour lui 
disputer les marchés du monde. Die cela, 
nous reparlerons ailleurs. 

Il nous suffit pour l'instant de retenir 
du discours du chancelier et de la motion 
du Reichstag le sens véritable que dissi-
mulent les protestations pacifique!1; On 
est prêt à parler de la paix si nous nous 
rendons à merci et si nous acceptons les 
conditions favorables à nos ennemis. No-
tre réponse sera claire. N'ous n'avons pas 
fait tuer et mutiler nos enfants pour la 
gloire du roi de Prusse; nous ne nous 
sommes pas imposés de si lourds sacrifi-
ces m sang et d'argenl pour la grandeur 
et la prospecté de l'Allemagne. Nous lut-
terons donc jusqu'au bout, jusqu'à la vic-
toire qui no'is , donnera la « paix fran-
çaise )!. 

Charles CHAUMET 

Patriotisme capillaire 
L'mgcniusilé des Allemands dans la 

culture des «ersatz», ou succédanés des-
tinés à remplacer les produits qui leur 
manquent, est prodigieuse. Ce n'est pas 
seulement en matière alimentaire que 
s'exerce leur subtilité. On sait que la cui-
sine est le triomphe de la fraude, même 
en temps de paix et en tous pays, hélas 1 
Mais outre l'infinie variété des substances 
mystérieuses1 destinées à tromper la faim 
du consommateur plutôt qu'à le tromper 
lui-même, il y a des » ersatz » qu'on ne 
S'attendait guère à voir sur le sentier de 
la guerre. 

Les femmes de Solingen, en Prusse, ont 
pensé qu'il y avait mieux à faire que de 
filer une laine trop rare;, un chanvre trop 
coûteux, ou de diminuer la hauteur de 

- leurs bottines pour économiser le précieux 
cuir. Elles ont voulu faire un sacrifice 
bien personnel, donner quelque chose 
d'elles-mêmes, une kulture bien féminine. 

Elles donnent leurs cheveux. Elles font 
tomber, sous les grands ciseaux emprun-
tés à la vieille Anastasie locale, les lon-
gues tresses blondes dont la vue rendait 
le goût, de la vie au docteur Faust désa-
busé. Une Association patriotique s'est 
formée pour recueillir la moisson capil-
lair, l'or des coques artistement nouées 
par le petit nœud de velours noir. Le tré-
sor de guerre s'accroît tous les jours. 

« Les longs cheveux, dit une dépêche 

d'Amsterdam, serviront à la fabrication 
des courroies de transmission; les che-
veux courts à celle du feutre pour les 
sous-marins. » 

Il aurait fallu s'en tenir au sacrifice des 
cheveux sur l'autel de la patrie, sans vou-
loir entrer dans le détail. L'imagination 
du correspondant d'Amsterdam l'a en-
traîné un i>eu loin et il a été un peu Tort. 
Les courroies de transmission en cheveux 
longs et les feutres en cheveux courts tra-
hissent l'humour un peu lourd du Nord. 

Oui, les femmes de Carthage donnèrent 
naguère leurs cheveux pour faire des cor-
dages aux galères de guerre. C'est ce sou-
venir classique qui a sans doute inspiré 
l'auteur de la dépêche. Mais aujourd'hui 
les cheveux ne font pas plus des courroies 
et des feutres que les vieilles tiges de bot-
tes macérées dans le liebig et comprimées 
ne peuvent passer pour du bœuf conservé. 

Il est probable que les tresses de Gret-
chen, chèrement achetées, ont pris le che-
min de quelque officine où elles seront 
transformées en chichis, toupets, perru-
ques variées, chèrement payées. L'indus-
triel avisé constitue son trésor de guerre. 
II travaille pour la patrie en travaillant 
pour lui. Il prépare l'avenir capillaire, 
l'artifice pileux d'après guerre, et quand 
ses concurrents partis trop tard voudrctit 
lui faire la pige, ils v trouveront un che-
veu ! P. B. 

eroisme des 
Régiments cSeTouraine 

SUR LE PLATEAU DE CRAONNE 
Paris, 22 juillet. — C'est à la division Dil-

leman et à sea admirables Tourangeaux que 
revient l'honneur davoir repoussé l'effort 
désespéré des Allemands pour enlever la Ca-
filorriie et Craonne. 

Depuis plusieuis jours, le. kronpririz avait 
lait venii les unités d'élite dont fut compo-
sée au début de l'année la 5e division de la 
garde. Un interrogatoire des prisonniers a 
xévélé que l'attaque, avait été différée plu-
sieurs jours de suire pour permettre l'arri-
,vée de nouveaux contingents de « stosstrup-
pen y> et pour parfaire une préparation d'ar-
«iHerie qui s'est continuée pendant près 
Û'une semaine. 

A plusieurs reprises, lés Allemands, utili-
sai.t nos propres signaux, avaient fait dé-
clencher eux-mêmes nos feux de barrage 
pour étudier leur emplacement exact et les 
moyens possibles de les traverser. Il fallait 
vaincre et, pour frapper l'opinion publique 
allemande, il s'agissait do n'opérer qu'à 
coup sûr. L'héroïque ténacité de nos régi-
ments de Touraine et la clairvoyance de 
teurs cli. la out»déjoué tous les calculs et 
tous les espoirs ennemis. 

Après l'achèvement rapide, mais extrê-
mement violent, d'une longue et lente pré-
paration d'artillerie, les Allemands débou-
chaient en effet, le 19, a 7 h. 10 du matin, 
tentant une attaque frontale depuis le nord-
est de Craonne jusqu'à l'est d'Hurtentse. Us 
Étaient immédiatement arrêtés aux ailes de-
vant le plateau de Californie et devait la 
partie ouest des Casemates, où la compagnie 
qui tenait l'ouvrage de la lisière a Cullstain-
ment opposé un mur infranchissable a des 
attaques furieuses et répétées de tout un 
jour et de toute une nuit. \ 

Cependant, l'ennemi avait réussi à péné-
trer sur une parlie du centre où la cenftgu-
fation du terrain rend 'es ha m ses d'ar!ille-
rie moins efficaces, et il s'avançait entre les 
deux plateaux des Casemates et de Califor-
nie, l a oanipagnie qui i n.-ri a t • •> 
du Balcon se porte ' résolument en avant 
Jusqu'à la tranchée des Sapinières, où elle 
arrête net la progression ennemie c *Q 

maintient le temps nécessaire à la préna-
tation de nos contre-attaques. 

Ces contrc-attacTues s'opèrent par les ai-
les dont elles mettent la résistance à profit; 
triais elles sont soumises à un bombarde-
ment extrêmement, violent et à des feux 
nourris de mitrailleuses. Les Allemands, à 
BO 11. 30, après une nouvelle et formidable 
concentration d'artillerie, s'efforcent d'ex-
ploiter leur avance au centre en débordant 
par l'ouest le plateau de Californie et en 
tâchant, d'enlever Craonne: /nais partout 
§v>s t-on--s se sont dressée pnnr la lutte 
pied à pied pour la contre-attaque. 

Des combats acnarnés se sont livrés et 
prolongés tard dans la nuit. Au matin, l'en-
peml. repoussé partout avec de lourde? 
pertes, chassé à la grenade de tous les 
points intéressants qu'il avait pu un ins-
tant occuper, ne possédait aucune des vues 
pour lesquelles 11 avait monté avec tant de 
goin cette attaque rte grand style et fourni 
•et effert. sanglant et coûteux. 

L'Effort américain 
SENAT VOTE LE PROJET 

SUR L'AVIATION 
Washington, 22 juillet. - Le Sénat a ap-

prouvé le projet de loi accordant six cent 
[uarante millions de dollars pour le ser-

vice de l'aviation. Le p-rVqet de loi est'sou-
fciis maintenant au président. 

LE CONTROLE DES VIVRES 
Washington, 22 juillet. — Le Sénat a voté, 

»ar 81 voix contre 6, la loi du contrôle des 
Vivres. Le texte diffère du projet du gou-
vernement que la Chambre adopta il y a 
environ un mois, mais il a donné au pré-
sident Wilson des pouvoirs étendus pour 
régulariser la répartition des vivies; du 
fourrage et des comBustibles. 1 ; 
' La loi va maintenant devant la commis-
lion commune des sénateurs 'ef 'des repré-
ajentants pour arriver à un compromis 
tvant l'adoption finale. 

En Espagne 
La Viiie de Valence 

en Etat de Siège 
Madrid, 21 juillet. — A Valence, les autori-

tés se sont réunies et ont décidé que les au-
torités civiles remettraient le pouvoir aux 
autorités militaires et que l'état de siège 
sera proclamé. Par conséquent, le capitaine 
général a proclamé l'état dé siège. . 

La population a acclamé l'armée. 
LE CALME REGNE A VALENCE 

Madrid, 22 juillet. — On mande de Va-
lence que tout est rentré dans l'ordre après 
la proclamation de l'état de siège dans la 
ville. Les propriétaires d'automobiles ont 
mis spontanément leur matériel à la dis-
position des autorités militaires pour le cas 
où la situation exigerait des moyens de 
transport rapides pour les troupes. 

UNE DECLARA fiOM DE M. DATO 
Madrid, 21 juillet. — Quelques parlemen-

taires font distribuer une feuille où ils affir-
ment être parvenus à tenir, le 19 courant, 
la réunion annoncée. Le président du con-
seil a publié, en réplique, les déclarations 
suivantes : 

« Les faits communiqués par le ministère 
de l'intérieur sont rigoureusement exacts 
et attestés sous la responsabilité entière du 
gouvernement. II.est absurde de prétendre 
que la réunion a eu lieu On ne saurait 
admettre, en effet, qu'un programme em-
brassant toutes les questions primordiales 
qui intéressent la nation puisse avoir été 
discuté en quelques minutes. Il aurait fallu, 
pour y arriver, ouvrir une session de plu-
sieurs séances. Le gouvernement se plaît, 
au contraire, à rendre hommage à l'esprit 
de sagesse qui, animant les sénateurs de 
Barcelone, les a poussés à se soumettre, 
sans provoquer d'incidents, aux ordres des 
représentants de la loi. 

■ » Toutes les personnes impartiales doi-
vent reconnaître que le gouvernement se 
trouvait dans une situation extrêmement 
difficile, rendue même menaçante par les 
agissements révolutionnaires. Si les efforts 
des perturbateurs ont échoué, c'est grâce 
aux mesures énergiques qui ont été immé-
diatement prises. Les garanties constitu-
tionnelles n'ont pas été suspendues par ca-
price d'autorité, mais bien sous le coup 
d'une nécessité impérieuse. 

» Je voudrais pouvoir publier les cartes 
qui ont été adresées au gouvernement, de 
toutes les parties de l'Espagne, pour le fé-
liciter de la manière dont il a su remplir 
son devoir, et je suis heureux d'exprimer 
la profonds satisfaction que donne au gou-
vernement la confiance de l'opinion pu-
blique. » 

En Grèce 

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

LES TROUPES FRANÇAISES VONT 
QUITTER L'ATTIQUE 

Athènes, 21 juillet. — On assure que les 
troupes françaises qui occupent actuelle-
ment la région d'Athènes en seront retirées 
dans quelques jours. 

L'AMIRAL GUEYDON ET LA FLOTTE 
GRECQUE 

Athènes, 2t juillet. — Au cours du dîner 
.offert au maire du Pirée, l'amiral Gueydon 
a porté un toast à la flotte hellénique, qui, 
a-t-il dit, s'est couverte de gloire aux Dar-
danelles, et dont les équipages, descen-
dants de héros, apporteront un grand ren-
fort à la lutte des alliés en maintenant leur 
suprématie dans la mer Egée et dans la 
mer Ionienne. 

Le Gouvernement Naître le 
Une Proclamation de Kerensky à la Marine. 

En Italie 
Une Mystérieuse arrestation 

Rome, 21 juillet. — La police vient de 
faire arrêter l'un des avocats de la défense 
dans le fameux procès von Gorlach et con-
sorts. On se perd en conjecture sur les rai-
sons de cette arrestation. 

Pétrograd, 22 juillet. — Le gouvernement 
est maître de la situation, mais toutes les 
fractions anarchistes ne sont pas complè-
tement réduites encore. Des îlots d'émeu-
tiers subsistent en différents points, dont 
un assez important sur la rive droite de la 
Néva. On ne doute pas pourtant que tout 
ne -rentre bientôt dans l'ordre, car des ré-
giments dont l'esprit est tout à fait favora-
ble au gouvernement ne cessent d'arriver 
à Pétrograd. 

Pétrograd, 21 juillet — M. Kerensky a 
adressé à l'armée et à la marine l'ordre du 
jour suivant : 

« Dès le début de la révolution, à Crons-
tadt et sur certains bâtiments de la flotte de 
la Baltique, sous l'influence d'agents alle-
mands et de provocateurs, des personnes 
sont apparues qui ont préconisé des actions 
mettant en danger la révolution et la sécu-
rité de la patrie, alors que notre vaillante 
armée - 6S sacrifiant Héroïquement, se jetait 
dans la lutte sanglante contre l'adversaire, 
alors que notre fidèle marine démocratique 
exécutait sans relâche et avec abnégation 
la lourde tâche qui lui était confiée, Crons-
tadt, ainsi que plusieurs bâtiments avec les 
cuirassés « République » et « Petropaw-
lousk » en tète, a par son action porté un 
coup à tous leurs camarades en votant une 
résolution contre-révolutionnaire et en cher-
chant à exercer une pression sur la volonté 
des organes de la démocratie représentée 
par les conseils des sovdops et le conseil 
des paysans de toute la Russie. 

» Au moment même de l'offensive de notre 
armée, des désordres ont éclaté à Pétrograd, 
menaçant la Révolution et exposant notre 
armée à des dangers de la part de l'ennemi. 
Lorsque, sur un ordre du gouvernement pro-
visoire, émis de concert avec le comité exé-
cutif du Sovodp et le conseil des paysans, 
les bâtiments de la flotte ont été requis pour 
réagir rapidement et d'une manière décisive 
contre les marins de Cronstadt qui avaient 
pris part à ces désordres de Pétrograd les 
ennemis du pouvoir et de la Révolution, 
agissant par l'entremise du comité central 
de la flotte de la Baltique, au moyen de com-
mentaires mensongers sur ces mesures, ont 
provoqué des troubles dans les rangs des 
équipages. 

» Ces traîtres ont entravé l'envoi à Pétro-
grad des bâtiments fldèles à la Révolution, 
ainsi que tes mesures tendant à la répres-
sion rapide des désordres fomentés par nos 
ennemis. 

» Ils ont poussé les équipages à commeir 
tre des actions arbitraires, à savoir : la 
destitution du commissaire général; la dé-
cision sur l'arrestation de l'adjoint du mi-
nistre de la marine, le capitaine Doudorov, 
et une série d'exigences adressées au Co-
mité exécutif du Sovdop. 

a L'activité traîtresse d'une série de per-
sonnes a forcé le gouvernement provisoire 
à ordonner l'arrestation immédiate des me- , 
neurs de cette activité. Ainsi, le gouverne-
ment a fait arrêter la délégation de la 
flotte de la Baltique arrivée à Pétrograd 
pour procéder à une^enquête sur son acti-
vité. 

a Vu ce qui précède, j'ordonne : 
» 1. De dissoudre immédiatement le comité 

central de la flotte de la Baltique et d'en éli-
re un nouveau; 

»2. De notifier à tous les détachements et 
bâtiments de la flctte de la Baltique que je 
les invite à éliminer immédiatement de leur 
milieu les personnes suspectes appelant à 
l'insubordination à l'égard du gouvernement 
provisoire et excitant contre l'offensive, et à 
faire parvenir ces personnes à Pétrograd 
pour enquête et jugement; 

» 3. J'ordonne aux détachements de Crons-
tadt et aux vaisseaux de ligne « Petropav-
lovsk», «République» et «Slava», dont les 
noms sont souillés par des actions contre-
révolutionnaires, d'arrêter dans les vingt-
quatre heures les instigateurs et de les ex-
pédier à Pétrograd en vue d'enquête et juge-
ment, ainsi que de donner une assurance 
complète de subordination au gouvernement 
provisoire. 

»Je notifie aux détachements de Crons-
tadt et aux équipages de ces bâtiments 
qu'au cas où cet ordre ne serait pas exécu-
té, ils seront déclarés traîtres à la patrie et 
a la révolution, et que "es mesures les plus 
rigoureuses seront prises contre eux. 

» Camarades, la patrie se trouve près 
d'un précipice par suite de la trahison, un 
danger moral menace la liberté et les con-
quêtes de la révolution. Des armées alle-
mandes ont déjà pris l'offensive sur notre 
front A chaque moment on peut attendre 
des actions décisives des flottes adverses 
désirant profiter d'un désarroi momentané. 

» Des mesures radicales et rigoureuses 
sont nécessaires pour arrêter définitivement 
ce désarroi. L'armée a pris déjà de sembla-
bles mesures, la flotte doit aller au pas 
avec elle Au nom de la patrie, de la révo-
lution, de la liberté, ainsi que des intérêts 
sacrés des masses de travailleurs, je vous 
appebe à vous 'serrer autour du gouverne-
ment provisoire et des organisations démo-
cratiques de toute la Russie et parer aux 
coups terribles de l'ennemi extérieur en 
protégeant l'arrière contre les coups perfi-
des des traîtres. » * 

KERENSKY APPELE AU POUVOIR PAR 
LES REPRESENTANTS DES TROUPES 
Une réunion des représentants des trou-

pes arrivées à Pétrograd pour rétablir l'or-
dre et des délégués du régiment de Preo-
Brajensky décida à l'unanimité que le pou-
voir devait passer aux mains de M. Ke-
rensky, 
KERENSKY DENONCE AUX PORTS 

L'ACTION ALLEMANDE 
Pétrograd, 22 juillet. — M. Kerensky a 

adressé à Reval, à Helsingfors et aux au-
tres ports le radio-télégramme suivant : 

« il fut établi incontestablement que les 
désordres de Pétrograd furent organisés 
avec la participation d'agents du gouverne-
ment allemand. Actuellement, ces désordres 
sont complètement réprimés; on procède à 
l'arrestation de leurs meneurs et des per-
sonnes qui se souillèrent du sang de leurs 
frères et de crimes contre la patrie et la 
révolution. Des arrestations sont également 
opérées parmi les marins ayant enfreint 
leur devoir civique et militaire. 

» Je fais appel à tous les véritables fils 
de la démocratie, et je leur demande de se 
serrer autour du gouvernement provisoire 
et des organisations de la démocratie de 
toute la Russie, pour sauver la patrie et la 
révolution de l'ennemi extérieur et de ses 
alliés intérieurs. » 

KERENSKY MAINTIENT POLOTZOFF 
Pétrograd, 21 juillet. — Le ministre de la 

guerre, M. Kerensky, a chargé son cabinet 
de démentir la nouvelle publiée par cer-
tains journaux sur la retraite du gouver-
neur militaire de Pétrograd. le général Po-
lotzoff. 

Le ministre a approuvé complètement les 
actes Au gouverneur militaire, a trouvé 
qu'il répondait aux circonstances, et le 
gouvernement provisoire partage entière-
ment l'appréciation du ministre de la 
guerre. 

KERENSKY REPARTI POUR LE FRONT 
Pétrograd, 22 juillet. — M. Kerensky est 

reparti hier pour le front. 
OU SE CACHE LE TRAITRE LENINE ? 
Pétrograd, 22 juillet.— Jusqu'ici, toutes 

les recherches faites en vue de mettre la 
main sur Lénine, disparu à la suite de 
l'échec de sa tentative contre le gouverne-
ment provisoire, sont demeurées infruc-
tueuses. L'opinion qui tend a prévaloir est 
que l'agitateur germanophile n'a pas réussi 
à gagner la Finlande, comme on l'avait 
tout d'abord prétendu, et qu'il se cacherait 
dans les environs de Pétrograd, sans doute 
à Cronstadt, et que peut-être même il n'a 
pas quitté la ville. 

LENINE SERAIT CACHE CHEZ 
DES AMIS 

Pétrograd, 22 juillet. — D'après une opi-
nion répandue dans les milieux du Conseil 
des délégués des ouvriers et des soldats, 
Lénine n'aurait pas quitté Pétrograd, mais 
se cacherait simplement chez des amis dé-
voués à sa cause. 
MANDAT D'AMENER CONTRE LENINE ET 

SES COMPLICES 
Pétrograd, 22 juillet. — Le procureur de 

Pétrograd a lancé un mandat d'amener con-
tre les chefs maximalistes. notamment con-
tre Lénine, Zinoviev, TTotsky et Kamenev. 
Ces deux derniers ont informé le Soviet 
qu'ils consentent à so mettre entre les 
mains de la justice si le Soviet approuve 
leur arrestation. 

Pétrograd, 22. juillet. — Slnovieff fut ar-
rêté par la foule des soldats et des ci-
toyens. Des soldats et des officiers tentèrent 
d'arrêter Siekloff. Son arrestation fut em-
pêchée par M. Kerensky. En présence de 
l'excitation de la foule, Siekloff.et sa fem-
me durent se réfugier au palais de Tauride. 

POURPARLERS POUR L'INSTITUTION 
DU REGIME REPUBLICAIN 

Pétrograd., 22 juillet. — Le gouvernement 
désire d'ores et déjà reconnaître actuelle-
ment en pratique l'existence du régime ré-
publicain en Russie. Les pourparlers conti-
nuent entre le gouvernement et le Comité 
exécutif du Soviet au sujet de la mise en 
pratique du régime républicain dans le 
pays. Dann et Gotz, commissaires du Co-
mité prfcs du gouvernement, sont des parti-
sans absolus de la réforme, et ils agiront 
dans ce sens avec la nlus grande correc-
tion. 

POUR LA PROCLAMATION DE LA 
REPUBLIQUE 

Pétrograd, 22 juillet. — L'« Isvestia », or-
gane officiel du Conseil des délègues, con-
sidère que la crise ne peut être résolue que 
par la formation d'un gouvernement vrai-
ment fort, capable de proclamer la Répu-
blique, de résoudre le problème. agraire et 
de réaliser immédiatement les réformes so-
ciales afin de calmer le peuple. 

Les journaux croient que la publication 
d3 l'acte proclamant la République peut 
être attendu prochainement, mais elle sera 
précédée d'une déclaration du gouverne-
ment expliquant les motifs qui nécessitent 
cette décision. 
LES MOTIFS DE LA DEMISSION 

DU PRINCE LVOFF 
Pétrograd, 22 j uillet — Le « Redit » expli-

que ainsi la crise ministérielle : 
« Dë< l'arrivée de M. Kerensky, la ques-

tion fut soulevée au sein du gouvernement 
de liquider énergicjuement le mouvement 
maximaliste et d'en arrêter tous les chefs. 
La question fut ensuite soumise au Conseil 
des délégués des ouvriers et soldats. Celui-
ci approuva en principe, mais il demanda 
au gouvernement de faire connaître son 
programme et de proclamer notamment le 
régime républicain en Russie, la dissolution 
de la Douma et la solution avant la réunion 
de la Constituante du problème agraire sui-
vant la formule proposée par M. rchernoff. 
La proclamation ci-dessus fut également ré-
clamée par une résolution votée par le Co-
mité du conseil des délégués des ouvriers et 
soldatg et par le Comité des paysans. Le 
prince Lvoff aurait jugé que ces conditions 
étaient inacceptables. 

» La crise doit être attribuée en outre aux 
mesures prises pour réprimer les désor-
dres. » 

FORMATION D'UN COMITE 
CENTRAL MILITAIRE 

Pétrograd, 22 juillet. — Un organe central 
militaire sera créé, ayant le droit de dispo-
ser de la garnison et des renforts du front. 

MUTINS RELACHES 
Pétrograd, 22 juillet. — Sur la demande 

du Comité central des délégués des ou-
vriers et soldats, la délégation de la flotte 
de la Raltique a été relâchée hier soir. 
COUPS DE FEU CONTRE LES TROUPES 

DU -RONT 
Pétrograd, 22 juillet. — De. provocateurs 

ont tiré des coups de feu contre des trou-
pes venues du front. Celles-ci ripostèrent à 
leur tour. A part cet incident, le calme 
règne, les dépôts d'armes de la garde rou-
ge, laquelle est composée d'ouvriers munis 
de fusils, ayant été saisis par le gouverne-
ment. La population continue à acclamer 
les troupes qui reviennent du front. 

LES TROUPES DU FRONT CONTRE 
LES M. flMALISTES 

'Pétrograd, 22 juillet. — Sauf dans quel-
ques quartiers de la périphérie, où des col-
lisions Isolées se sont produites, les maxi-
malistes se sont tenus sagement h l'arrière-
plan pendant ces dernières quarante-huit 
heures. Us ne se sentent pas de taille à se 
mesurer avec les combattants éprouvés du 
front, avec l'infanterie, la cavalerie, l'ar-
tillerie ou les cosaques, qui sont enclins à 
en finir pomptement avec l'ennemi qu'ils 
rencontrent dans la capitale. 

AGENTS PROVOCATEURS A MOSCOU 
Londres, 22 juillet — Les autorités de 

Moscou ont pris les mesures nécessaires 
pour procéder à l'arrestation, dès leur ar-
rivée, de nombreux agents provocateurs 
envoyés par les germanophiles de Pétro-
grad" pour provoquer à Moscou des désor^ 
dres semblables à ceux survenus, ces joufs 
derniers, dans la capitale russe. 

LES MESURES SEPARATISTES 
EN FINLANDE 

Helsingfors, 21 juillet. — La Diète a dis-
cuté, en seconde lecture, le projet de loi 
relatif à un emprunt russe de 350 millions 
de marks; elle a adopté le rapport de la 
grande commission concluant au rejet de 
l'emprunt et proposant au Trésor russe la 
monnaie finlandaise moyennant le change. 
La discussion en seconde lecture a été dé-
clarée close. 

POURPARLERS 
AVEC LES SOCIALDEMOCRATES 

FINLANDAIS 
Pétrograd, 22 juillet. — Une série de délé-

gations seront envoyées en Finlande afin 
d'engager des pourparlers avec les social-
démocrates finlandais; on espère ainsi ré-
soudre le problème sans recourir à des me-
sures irréparables. 

Su F le front rosse 
L'Objectif de l'Offensive allemand* 

est Tarnopol 
Paris, 22 juillet. — L'attaque allemande 

sur le front russe, qui a commencé le 19 
Juillet, s'est déclenchée entre la Sereth et 
la Strypa, où s'est déroulée la première of-
fensive de Broussiloff au commencement de 
juillet. 

L'axe de la manœuvre du prince Léopold 
de Bavière est la voie ferrée de Tarnopol à 
Lemberg, et le premier objectif est Tarno-
pol, dont la prise entraînerait de graves 
désordres pour l'ensemble de la ligne rus-
se, aussi bien du côté du nord, vers Brody, 
que du côté du sud vers le Dniester. 

La poussée germanique, favorisée par les 
circonstances dont l'état-major russe a ren-
du compte, s'est faite sur un front d'une 
trentaine de kilomètres; elle a abouti jus-

âu'à présent à une avance d'une quinzaine 
e kilomètres. Les têtes de colonne se trou-

vent encore à près de cinq lieues de Tar-
nopol. 

La contre-offensive n'est d'ailleurs pas li-
mitée à ce secteur : les Allemands atta-
quent également au sud de Brzezany et sur-
tout au sud du Dniester, sur la Lomnitza, 
où ils ont remporté quelques succès. Et leur 
double mouvement est de déborder Halicz 
par le nord et le sud, afin de reprendre cet-
te importante tête de pont. 

L'Artillerie ennemie redouble d'Activité 
Pétrograd, 20 juillet. — Des dépêches du 

front occidental signalent un redoublement 
d'activité de l'artillerie ennemie, notam-
ment dans le secteur Smorgone à Krevo. 

Pétrograd, 21 juillet. — Les dépêches du 
front ouest confirment qu'une bataille d'ar-
tillerie intense se déroule dans le secteur 
de Smorgone-Krevo. Plusieurs centaines de 
canons lourds allemands y participeraient. 
Le feu russe a repoussé les Allemands dans 
leurs tranchées de départ. Les corps d'élite 
sibériens jouent un rôle principal dans 
les combats. 

Selon les dernières nouvelles, les canons 
russes l'emportent, sur les Allemands. 

Le Kaiser sur le Front oriental 
Bâle, 22 juillet. — On mande de Berlin que 

l'empereur est parti pour le front oriental. 

La Baisse du Mark 
et de la Couronne continue 

Zurich, 22 juillet — A la Boufee de Zu-
rich le change du mark est retombé à 64, 
le change de la couronne à 40. 

En Norvège 
Les Transports maritimes 

Christiania, 21 juillet. — Sur la" question 
de savoir si l'Etat doit assurer ses propres 
transports maritimes, le gouvernement a 
menacé de démissionner au cas où au Par-
lement l'opinion favorable aux Compagnies 
d'assurances prévaudrait contre la sienne. 
L'affaire a été renvoyée à la session d'au-
tomne, le gouvernement conserve les mains 
libres durant l'intervalle. 

Au Mexique 
CARRANZA EN POSSESSION 

DE SES MUNITIONS 
New-York, 22 juillet. — Le président Wil-

son vient d'autoriser la livraison au général 
Carranza de trois millions de cartouches, 
placées, jusqu'à ce jour, sous séquestre au 
Texas. Cette mesure a été prise sur la de-
mande de l'ambassadeur Flachter, qui a 
prouvé au président Wilson que ces mu-
nitions étaient indispensables pour permet-
tre à Carranza de se maintenir au pouvoir. 
Les exportations d'armes américaisnas k 
destination du Mexique continuent néan-
moins à Strf nroriihées. 

A Iravers la Presse 
KERENSKY CHEF DU GOUVERNEMENT 
Paris, 22 juillet* — Ainsi que nous l'a-

vons annoncé, le crise par laquelle passe 
'la Russie, à qui la criminelle activité des 
défaitistes germanophiles a failli coûter 
l'honneur et peut-être l'existence, vient 
d'avoir le dénouement politique que l'on 
pouvait prévoir. Le gouvernement provi-
soire, pour faire face au danger, s'est 
réorganisé, et M. Kerensky, ministre de 
la guerre, vient d'être placé à sa tête. 

M. René d'Aral écrit (Gaulois) : 
M. Kerensky s'apprête à jouer une partie 

redoutable. Il assume des responsabilités 
périlleuses; mais je ne crois pas qu'il y ait 
pour l'instant en Russie un autre homme 
qui possède dans son jeu autant d'atouts 
que ce remarquable tribun, cet organisateur 
incomparable, pour dominer l'émeute et mu-
seler la révolution. Il y a à la fois du Ro-
bespierre et du Carnot dans ce ministre de 
trente ans, dont la volonté s'est Imposée et 
dont la popularité est formidable. S'il ne 
réussit pas à sauver la Russie d'elle-même 
d'abord, de ses ennemis ensuite, nul n'y 
réussira Ce n'est pas seulement la nation 
russe, c'est l'Entente qui doit aujourd'hui 
mettre en lui son espoir et sa confiance 
pour obtenir que la Russie se ressaisisse et 
s'arrête au bord de l'abîme où l'entraînent 
son désarroi, son Ignorance des réalités et 
ses illusions. 

Nous allons assister à l'une des plus ex-
traordinaires expériences de l'histoire 
humaine, dit Pertinax dans l'Echo de Pa-
ris : le peuple des paysans et des ouvriers 
accédant directement au pouvoir : 

I,e fait que des tribuns patriotes les con-
duisent déjà dans le sens des intérêts na-
tionaux nous permet d'envisager l'avenir 
sinon sans inquiétude, du moins avec es-
poir. Us prennent le pouvoir pour poursui-
vre l'offensive, extirper l'intrigue alleman-
de, maintenir dans la patrie russe les na-
tionalités dissidentes et réunir la Consti-
tuante qui construira l'Etat. S'ils réussis-
sent, au même titre que les tsars fis pour-
ront être appelés les pères de la Russie. 

L'organe socialiste l'Humanité note 
que lé besoin de rétablir l'ordre nécessaire 
à la consolidation des victoires révolution-
naires échoit à l'une des plus remarqua-
bles intelligences du socialisme russe : 

Mais il faut bien se rendre compte que 
cette victoire du gouvernement est exacte-
ment le contraire d'une victoire de la réac-
tion. Le gouvernement qui vient de l'em-
porter n'a pas cessé d'être l'organe auquel 
la révolution triomphante a confié les desti-
nées du pays. Bien mieux, il sort de la 
tourmente avec une orientation encore plus 
nette. 

L'ECHEC DES RUSSES 
Le succès annoncé par les Allemands 

en Galicie n'a pas les proportions que 
leurs dépêches lui attribuaient, établit M. 
Jean Villars dans Excelsior : 

La vérité est nue l'extrémité septentrio-
nale de la nouvelle ligne russe, au nord du 
Dniester a été seule atteinte. La ligne de 
repli est solide et n'a pas été entamée jus-
qu'Ici. Enfin, le terrain cédé avait été ga-
gné tout récemment et ne représente qu'une 
faible part de cMut que les Russes ont con-
quis, tant au nord qu'an «nd du Dn'ester 
depuis le début rïe Inillet. Te) esr l'événe-
nent. Il est certes fâcheux, mais ne doit pas 
nous donner le change ?ur la valeur de l'ar-
mée russe ni sur les sentiments nui ani-
ment l'immense maiorité de ses soldats. Ne 
viennent-Ils pas d'en fournir la preuve? 
Les opérations qui se déroulent plus au sud 
ne sont en rien affectées par ce mouvement 
de repli. 

LA SITUATION DU FRONT 
FRANCE-BELGIQUE 

Le colonel \ ... ayant examiné dans le 
Journal les différentes opérations sur ce 
front, conclut : 

De cet ensemble d'opérations se dégage 
il ne impression qui n'est pas pour nous dé-
plaire. L'ennemi, incapable de tenter une 
action de grande envergure dans le style 
de celle de Verdun, s'est prodigué en efforts 
qui lui ont coûté fort cher sans lui apporter 
aucun avantage sérieux. Il ne peut même 
pas se vanter de nous avoir enlevé une ini-
tiative que nous ne cherchions pas a pren-
dre. 

M. Marcel Hutin écrit dans l'Echo de 
Paris : 

Notons à travers les communiqués britan-
niques, d'un laconisme voulu, les intéres-
santes opérations de bombardement de l'a-
viation sur des centres importants de voies 
ferrées, en arrière des lignes allemandes. 

Contre la Propagande erremie 

MOTION DES DIRECTEURS 
ET DIRECTRICES 

D'ECOLES PUBLIQUES 
Paris, 22 juillet. — Dans leur assemblée 

générale, les membres de la Société péda-
gogique des directeurs et directrices d'éco-
les publiques de la Seine ont voté une mo-
tion dans laquelle ils estiment que l'action 
deé éducateurs français doit s'exercer sans 
relâche en vue de stimuler les énergies ei 
de préconiser tous les moyens de tenir. 
Dans cette motion ils ajoutent que les ins-
tituteurs et institutrices ont le devoir Impé-
rieux de comb.attre énergiquément les cam-
pagnes de démoralisation inspirées ou orga-
nisées chez nous par nos ennemis. 

Prolongation des Sursis 
dans l'Enseignement 

Paris, 22 juillet. — Seront prolongés jus-
qu'au 31 juillet 1918 les sursis expirant le 
31 juillet 1917 accordés aux membres de 
l'enseignement des catégories cl-après : 

1. Membres de l'enseignement des clas-
ses 88 et 89. 

2. Tous les membres de l'enseignement du 
service auxiliaire appartenant aux classes 
R. A. T. (classes 1895 et plus anciennes). 

3. Toaus les membres de l'enseignement 
supérieur, secondaire et primaire supérieur 
appartenant aux autres classes du service 
auxiliaire (classes 1896 à 1913 Incluse) 

4. Les membres de l'enseignement secon-
daire et primaire supérieur versés dans 1» 
service auxiliaire en exécution de la lot du 
20 février 1917. 

Tous les membres de l'enseignement pla-
cés en sursis d'appel qui n'appartiennent 
pas aux catégories précitées devront re-
joindre leur corps le 1er août prochain. 

Le Rappel 
des Agents des Postes R. A. T. 
Paris, 22 juillet. — Le rr*>»*l des facteurs' 

des postes de la réserve de l'armée territo-
riale, mobilisés dans les armées combats 
tantes en qualité de sous-offlciers, est ac-
tuellement en voie d'exécution, à l'excep-
tion, toutefois, de celui des mobilisés pro-
mus officiers, qui n'a pu être obtenu. Des 
pourparlers sont également engagés en vue 
du rappel des facteurs des postes de la 
classe 1890 affectés comme sous-agents du 
Trésor et poste aux armées. 

Arrivée d'un Convoi 
de Prisonniers français 

du Service de Santé 
Lyon, 22 juillet. — Ce matin, un train ve-

nant d'Allemagne par la Suisse, est arrivé 
à Lyon avec environ 700 brancardiers, une 
vingtaine d'officiers du service de santé et 
un aumônier militaire retenus prisonniers 
par les Allemands contrairement aux con-
ventions internationales. 

La cérémonie de réception a été présidée 
par le général Février, délégué par le sous-
secrétaire d'Etat du service de santé, en-
touré de toutes les autorités civiles et mili-
taires.  * 

Encore un Espion condamné 
à mort 

Paris, 21 juillet. — Le coneell de guerre 
a jugé hier un certain Léon Weesler, 52 
ans, qui se dit né à Jassy, en Roumanie, et 
qui était accusé d'avoir, à Berlin et en 
Suisse, dans le courant de l'année 1916, en-
tretenu des Intelligences avec l'ennemi, puis, 
de*s'être introduit, en 1917, dans le camp 
retranché de Paris, pour s'y procurer des 
renseignements. Wesler était venu en Fran-
ce sous les espèces d'un honorable commer-
çant neutre présentant par son âge et sa 
condition sociale le maximum de garantie. 
Il a été condamné à la peine de mort. 

Commerce avec 1 Ennemi 
V 

Paris, 21 juillet. — La dame Kobierski, née 
Madeleine Rollet, était employée avant la 
guerre dans la maison allemande de perles 
fausses Huech. A la déclaration de guerre, 
cette maison reporta son siège à Barcelone 
et se transforma en Société anonyme. Après 
avoir organisé les nouveaux services, Mme 
Kobierski revint à Paris, d'où elle expédia 
les marchandises nécessaires. Poursuivie 
pour commerce avec l'ennemi, elle a" été 
condamnée aujourd'hui à six mois de pri-
son et. à 200 fr. d'amende. 

Série d'Attaques brisées 
sur le Front de l'Aisne 

Recul d'une partie de la droite russe en arrière de Zborov 
 4 

Paris, 22 juillet. — Aujourd'hui, il n'y a 
ni échec ni gros succès à enregistrer sur le 
front occidental, ce qui ne veut pas dire 
que la lutte ait chômé; on s'eôt battu ferme 
au contraire et sur plusieurs points, mais 
comme toujours, c'est le chemin des Da-
mes qui tient le record. Le kronprinz alle-
mand s'y. obstine et multiplie les attaques 
avec uné persistance digne d'un meilleur 
sort. On a donné le surnom de bouchers et 
d'assassins à certains chefs qui avaient fait 
quelques attaques Inutiles ou mal prépa-
rées. Il est probable que l'histoire dans son 
exacte justice appliquera aux deux Hohen-
zollerns, le père et le fils, l'épithète que cha-
cun d'eux a largement, méritée. 

Sur le front de l'Aisne, les Allemands ont 
attaqué àu nord de Braye-en-Laonnois, au 
sud-ouest et au sud-est de Cerny, au sud 
d'Aillés, et enfin entre Hurtebise' et le pla-
teau de Californie. Partout ils ont été re-
pouseés soit par le tir très précis de notre 
artillerie, soit par les vigoureuses contre-
attaques de notre infanterie. La presse al-
lemande se décide elle-même à reconnaître 
l'admirable ténacité de nos soldats aussi 
bien dans la défense des positions que dans 
la contre-attaque. Les Français, dit-elle, op-
posent à nos tentatives les plus puissantes 
« une résistance acharnée », et la » Gazette 
de Francfort » ajoute qu'il serait prématuré 
de conclure à une diminution du moral de 
l'armée française. 

Faut-il que ce soit exact pour que ceux 
qui font profession de toujours altérer la 
vérité finissent par le dire et par l'écrire ! 

En Champagne et sur la rive gauche de 
la Meuse, lutte d'artillerie assez vive et 
coup de main raté au bois des Chevaliers, 
ce bois qui, à la fin de septembre 1914, fut 
pendant ... jours et •• nuits le théâtre des 
assauts les plus furieux de l'ennemi et de 
la plus victorieuse résistance opposée par 
notre 214e. le régiment, de réserve de Tou-
louse. 

Sur le front britannique, la lutte d'artil-
lerie continue avec un acharnement qui 
semble croître sans cesse; il est supposable 
qu'elle doit être la préface d'une attaque 
prochaine d'un côté ou de l'autre, et qu'el-
le n'a pas pour but unique de tirer un su-
perbe feu d'artifice, suivant l'expression 
imagée de notre ministre de la guerre. 

Communiqués français 
Du 31 Juillet (33 heures) 

L'activité des deux artilleries s'est main-
tenue très vive au cours de la journée 
sur tout le front CERNY-CRAONNE. 

Nos batteries ont pris sous leurs {eux et 
dispersé au nord du plateau de Califor-
nie des rassemblements de troupes alle-
mandes. 1 

Bombardements intermittents dans la 
région de Reims et sur la rive gauche de 
la Meuse. 

Rien à signaler sur (é reste du front. 
Du H au 20 juillet, cinq avions ennemis 

ont été abattus par nos pilotes; en outre, 
onze appareils ennemis sont tombés dé-
semparés dans leurs lignes. 

Du 33 Juillet (14 heures) 

AU SUD DE L'OISE, assez grande acti-
vité d'artillerie. 

Un coup de mam sur un de nos petits 
postes du CIMETIERE DE SAINT-F1R-
MIN (faubourg ouest de LA FERE) a 
échoué. 

SUR LE FRONT DE L'AISNE, l'ennemi 
a violemment cartonné nos lignes depuis 
VEPINE DE CHEVREGNY jusqu'au SUD 
DE CORBENY. 

Le bombardement par obus de gros ca-
libres a pris une particulière intensité à 
la fin de la nuit depuis HtJRTEBU'E jus-
qu'à l'est de CRAONNE. 

Au lever du jour, les Allemands ont 
lancé sur ce front de fortes attaques avec 
des troupes fraîches amenées la veille. En-
tre Hurtebise et le plateau des Casemates 
les vagues d'assaut ennemies brisées par 
nos feux ont été rejetées dans leurs tran-
chées de départ avant qu'elles aient pu 
aborder nos lignes. 

Nos batteries lourdes prenant sous leur 
tir des masses ennemies signalées au SUD 
DE L'AILETTE les ont dispersées en leur 
infligeant de lourdes pertes. Au même mo-
ment nos troupes ont brillamment repous-
sé, plus à l'est, une violente attaque diri-
gée sur les plateaux des CASEMATES et 
de CALIFORNIE. 

La lutte d'artillerie se poursuit avec une 
intensité redoublée dans toute la région. 

Sur les deux rives de la MEUSE, l'en-
nemi s'esl montré très actif au cours de la 
nuit. 

La lutte d'artillerie a été vive dans les 
régions d'AVOCOURT. de BEZONVAUX 
et dans tout (e secteur de S MNT-M1HIEL. 

Au nord de BEZONVAUX, les Allemands 
ont attaqué en deux points de notre front. 
Après un rit combat qui leur a coûté des 
pertes sérieuses, nous les avons rejetés 
complètement des quelques éléments où 
ils avaient pris pied. 

Sur les Hauts-de-Meuse, vers le bois 
BOUCHOT et le bois DES CHEVALIERS, 
deux tentatives ennemies pour aborder nos 
tranchées sont restées vaines. Nous avons 
fait des prisonniers. 

En HAUTE-ALSACE, un coup de main 
allemand à l'est de SEPPOIS n'a eu d'au-
tre résultat que de laisser entre nos mains 
des blessés et des prisonniers. 

Communiqués anglais 
Du 31 Juillet (soir) 

L'artillerie ennemie a montré beaucoup 
d'activité toute la journée dans le secteur 
de LOMBAERTZYDE. 

Hier, nos aviateurs ont bombardé qua-
tre aérodromes allemands et provoqué 
une grande explosion dans un centre im-
portant de voies ferrées ennemies. 

Le soir, les combats aériens ont été 
nombreux. Trois appareils ennemis ont 
été abattus, six autres ont atterri endom-
magés. Quatre des nôtres ne sont pas 
rentrés. 

Du 33 Juillet (après-midi) 

La nuit dernière, nous avons eu Vavan-
tage dans plusieurs rencontres de patrouil-
les au NORD-VUEST DE SAINT-QUEN-
TIN et au SUD DE LENS. 

Nos troupes ont encore progressé au 
sud-est de Monchy-le-Preux. 

L'artillerie allemande a été active toute 
la nuit dans la région de LENS, D'AR-
MENTIERES et LACOTE. 

La Guerre sous-marlne 
L'Habileté de nos Pilotes 

Paris, 21 juillet. — Navire de tête d'un 
convoi durant la nuit du 13 au 14 juillet, 
ls « Jeanne-Conseil > avait à bord le pilote 
de la flotte ohargé de oonduire à bon port 
six bâtiments. Le capitaine de ce vapeur, 
frappé de l'habileté avec laquelle fut assu-
ré le pilotage du convoi, en brume et dans 
des circonstances difficiles, a tenu à en 
rendre hommage par une déclaration por-
tée à la connaissan.ee du ministre. 

C'est un nouvel exemple de zèle et du 
dévouement dont les pilotes de la flotte ont 
déjà donné tant de preuves dans les fonc-
tions de conducteur de convois. 

Récompense au Capitaine 
et à l'Equipage 

du " Château-Lafite ■ 
Durtkerque, 22 juillet. — Le capitaine de 

vaisseau Beaussant, commandant de la mff-
rine à Dunkerque, a remis la croix de guer-
re à M. Piètre Maëstri, capitaine du vapeur 
français « Château-Lafite », de la ligna 
Worrns, et un témoignage de satisfaction à 
l'équipage. 

Ces distinctions ont été accordées a l'oc-
casion du courage et du sang-froid déployés 
par le capitaine et ses hommes lors de l'at-
taque d'un sous-marin, le 24 avril, lin dé-
tachement de fusiliers marins rendait les 
honneurs. 

Nos alliés obtiennent de leur aviation ut*v 
excellente besogne en l'employant à la fois 
à des destructions dans les lignes ennemies 
et à la lutte aérienne qui, en général, tour, 
ne à leur profit. 

En Galicie, les Allemands prétendent avoir 
remporté sur les Russes un grand succès 
et avoir ainsi commencé à leur infiigeir le 
juste châtiment que méritait leur ingratitu-
de, ils ne pardonnent pas, en effet, à nos 
alliés, d'avoir répondu par leur offensive à 
la trêve que le kaiser et Hlndenburg leur 
avaient accordée avec tant de magnanimi-
té pour leur permettre d'accomplir leur ré-
voJution : on n'avoue pas avec plus de cy-
nisme sa sympathie; je devrais dire sa par-
ticipation, pour tout ce qui affaiblit son 
adversaire. 

Quoi qu'il en soit, il est nécessaire d^ 
mettre au point ce soi-disant grand succès 
des Allemands sur les Russes. 

Un fléchissement s'étant produit à l'aile 
droite des troupes russes, qui avaient pria 
l'offensive sur le front de Brzezany, (ar-
mée du général Goutor), cette aile droite fut 
reportée r arrière, des environs de Zborow, 
sur la Strvna. à ceux d'Ezema, sur la Gnila-
Lipa. Ce recuil n'affecte, en somme, qu'une 
partie du terrain que les Russes avaieni 
conquis dernièrement. Ils ont maintenv 
toutes leurs positions devant Brzezany ain-
si que sur la rive droite de la Lomnitza. 

Est-ce à ce recul peu important, SUT une 
partie très'limitée du front de combat, qu'il 
faut attribuer le rappel du général Goutor 
et son remplacement au commandement du 
front sud-ouest par le général Korniloff f 
C'est possible. :ais, sans regretter l'avène-
ment du général Korniloff, qui inspire tou-
te confiance, souhaitons que l'on n'abuse 
pas de ce procédé très révolutionnaire qui 
consiste à relever un général parce qu'une 
fois il a été malheureux. Napoléon 1er, qui 
pourtant s'y connaissait assez bien, a très 
rarement emnlové ce moyen, qui ne contri» . 
bue pas à donner aux troupes confiant? 
dans leurs chefs. 

Général MARABAIL. 

la Réplique de M. Lloyd Georse 
au Chaaceller alieman 

Londres, 21 juillet. — M. Lloyd George a 
pris la parole au cours d'une grande ma-
nifestation organisée au Queen's-Hall, à 
l'occasion de l'anniversane de l'indépen-
dance de la Belgique. Il a d'abord rendu 
hommagf à la Belgique : 

« Le monde, a-t-il dit, n'oubliera jamais 
les services que la Belgique a rendus à la 
cause du droit. La Belgique a gardé la 
porte des libertés européennes. Elle a souf-
fert trois ans d'oppression, mais elle sera, 
au lendemain de la paix, plus grande qui 
jamais; sa libération doit être complète. ■ 

Puis M. Lloyd George a parlé des décla-
rations du docteur Michaelis : 

»Le premier discours du nouveau chan-
celier de l'empire ne manque point d'at> 
trait, a dit le premier ministre. Ses décla-
rations visent à satisfaire les différents par 
Us. 

» Quelques-unes d'entre elles plurent i 
ceux qui désirent sincèrement la paix; d'au, 
très, aux partisans du militarisme. Certai-
nes phrases annoncent que l'Allemagne de 
vra assurer dans l'avenir la sécurité de se» 
frontières. Elles semblent se rapporter i 
l'Alsace-Lorraine ou à l'annexion de la Bel 
gique ou de la Courlande. Une seule de ses 
phrases suffirait à. replonger l'Europe dan<i 
une mer de sang pour une génération en 
oore. C'est le discours d'un homme qui at 
tend les événements et se réserve. 

» Les conclusions dépendront de la situa 
tion militaire. Si les Allemands étalent vio 
torieux dans l'ouest et détruisaient à l'es 
les armées russes, si la guerre sous-marin/ 
donnait des résultats redoutables, le gou 
vernement allemand se fondant sur ce dis 
cours pourrait annexer en Europe des ter 
ritoires qu'il désire posséder et établir si 
domination militaire. D'autre part, si l'ar 
mée allemande est repoussée à l'ouest ei 
battue à Test, 6i les Turcs échouent devan 
Bagdad, et si les sous-marins ne donnen 
point les résultats que l'on attend, l'Aile 
magne peut donner à ce discours un sen . 
pacifique I » 
LA GUERRE SOUS-MARINE NE NOUS FERA 

PAS RENONCER A LA LUTTE 
Au sujet de la guerre sous-marine, M. 

Lioyd George a déclaré qu'il ne pouvait pas 
être du même avis que le chancelier de l'em-
pire . « Lc-s constructions navales se son) 
ralenties pendant les deux premières années 
de la guerre, mais les résultats de cette an-
née-ci sont infiniment meilleurs; on a déjà 
construit depuis le 1er janvier 1917 quatre 
fois plus de bateaux qu'en 1916, et on a 
construit au cours des mois de mai et de 
juin autant de bateaux que dans toute l'an-
née 1916 et cette progression continuera en 
1918. 

Le ravitaillement en vivres de l'année 
1917-1918 est déjà assuré. Il est assuré aussi 
pour 1918-1919, même dans le cas où nos 
pertes en navires augmenteraient. 

L'Allemagne ne doit pas espérer que la 
Grande-Bretagne renonce à la lutte avant 
d'avoir assuré le triomphe de la liberté in-
ternationale. D'ici peu, le chancelier de 
l'Empire sera vraisemblablement obligé de 
parler sur un ton tout différent. 

M. Lloyd George poursuit: 
« La forme de gouvernement qu'il plaît à 

l'Allemagne de se donner est une affaire 
qui regarde le seul peuple allemand; mais 
le genre de gouvernement auquel nous puis-
sions nous fier,1 nous, pour conclure la paix, 
cela c'est notre affaire. En soi, la démocra* 
tie est une garantie de paix; mais si l'Alle-
magne ne peut pas nous la fournir, eh 
bien, il faudra qu'elle la remplace par d'au-
tres garanties. (Vifs applaudissements.) 

» Du discours du chancelier allemand il 
ressort que ceux qui dirigent actuellement 
les affaires de l'Allemagne sont imprégnés 
de l'esprit de guerre. 

» Le mois d'avril a vu l'apogée du triom-
phe de la piraterie sous-marine allemande. 
Avril a été un mois de gloire pour cette pi-
raterie. Depuis lors, avec l'allongement des 
jours, nos difficultés ont énormément gran-
di en pleine mer; mais, quoique nos appré-
hensions aient été fortes, nos pertes ont 
graduellement diminué et quoique trois se-
maines de juillet se soient écoulées, nos 
pertes, comparées à celles d'avril, sont de 
plus de moitié moindres. 

• Le ohancelier impérial d'Allemagne ne 
connaît pas plus les Etats-Unis que les Al-
lemands ne connaissent la Grande-Breta-
gne. Nous pourrions conclure la paix avec 
une Allemagne libre, mais nous ne pou-
vons faire aucune condition de paix avea 
une Allemagne dominée par l'autocratie. » 

Enfin, M. Lloyd George a fait l'éloge de 
l'oeuvre patriotique de M. Kerensky com-
me premier ministre de la démocratie russe 
et déclaré que, dans le grand conflit immi-
nent sur les fronts est et ouest, tout soldai 
allemand doit au fond de son cœur com-
prendre que s'il continue la lutte, il mourra 
pour l'autocratie militaire et combattra 
contre la Fédération des peuples libres. 

D'autre part, tout soldat belge, tout soldat 
portugais, tout soldat russe, tout soldat ita-
lien ou français sait qu'il combat pour la 
liberté et l'indépendance du pays- qui lui 
donna le jour. 

« Il nous incombe de sauver et de défen-
dre l'avenir de l'humanité. » 

C'est au milieu d'une ovation frénétiqut 
que M. Lloyd George s'est retiré. 

Au dehors, il a été salué au passage pai 
les acclamations de milliers de personnes, 
pendant que sa voiture regagnait Downing 
Street. 

Le " Trazivoulos " est perdu 
Casablanca, 21 juillet. — Le vapeur « Tra-

2ivoulos» a continué à brûler toute la nuit 
Il s'est rompu en deux et a coulé. 

Une nouvelle Manifestation 
de l'Union sacrée 

Paris, 21 juillet — On nous communique 
la Note suivante : 

« Le déjeuner offert hier par la Ligue na-
vale à son président, M. de Monzie, à l'oc-
casion de son entrée en fonctions comme 
sous-secrétaire d'Etat des transports mari-
times et de la marine marchande, a donné 
lieu à une manifestation nouvelle et émou-
vante de l'union sacrée, qui persiste après 
trois années de guerre. 

> M. Roussel, président du conseil d'admi-
nistration des Messageries maritimes, et M 
Jouhaux, de la Confédération générale du 
travail, se sont rencontrés publiquemeiii 
pour assurer le nouveau sous-secrétaire 
d'Etat à la fois de leuT confiance et de 
l'entier concours des armateurs et des or-
ganisations ouvrières pour le développe-
ment maritime de la France. 

•Le commandant Angeli, de la Ligue na/ 
vdle italienne, a mis en relief la neoessiM 
d'une entente navale absolue entre les aeuï 
grandes nations latines. . ,, 

» M. André Hesse a apporté 1 assuranca 
d'une collaboration absolue de la part des 
parlementaires spécialisés dans les ques-
tions de marine marchande. 

• Enfin, M. Brichaux, maire de Samt-Na. 
zaire, vice-président de la Ligue navale, a 
énoncé l'importance essentielle de la réorga-
nisation des transports maritimes pour 1« 
succès de la guerre. » 



LA PETITE GIRONDE « 

les Evénements de Russie 
<JN IMPORTANT CONSEIL DES MINISTRES 

Les Décisions prises 
contre les Fauteurs de Désordre 

Pétrograd, 20 juillet (retardée). — Le con-
*gil des. ministres qui s'est réuni la nuit 
pernière a duré jusqu'à six heures du ma 
lin. La réunion, commencée à l'état-major 
Ile la place, a été reprise au ministère des 
affaires étrangères. 

Le conseil s'est occupé de la liquidation 
géflnitive des événements du 16 au 17. Il a 
décidé de faire arrêter et juger les mené: rs 
et leurs complices. Des ordres ont été don-
nés en conséquence aux autorités militai-
res pour être exécutés immédiatement. 

LES ARRESTATIONS 
Pétrograd, 21 juillet. — Le gouvernement 

JSSj absolument décidé à procéder à l'arres-
tation de toutes les personnes inculpées de 
rapports criminels avec l'Allemagne. Plu-
sieurs d'entre elles ont déjà été arrêtées 
par les autorités militaires : Mme Soumen-
ion, Inculpée de relations suivies avec 
Gandeski; Koslovski, maximaliste, ami in-
time de Lénine; Stenberg, directeur du bu-
reau d'exportation, accusé d'avoir assuré 
Une correspondance entre la Suède et Pétro-
grad. Enfin, aujourd'hui, les maximalistes 
Zinoviff et, suivant certains bruits, Stakloff, 
«lias Nakhamibes. 

projet ne pourra jamais être imposé au tu-
teur ou au conseil de famille. 

M. Groussau ne peut surtout pas admet-
tre que le conseil de tutelle puisse interve-
nir dan« le choix de la carrière de l'enfant. 

M. Steeg, ministre de l'instruction publi-
que, vient demander à la Chambre de voter 
cette loi telle que le Sénat l'a votée. Nous 
sommes, dit-il, l'interprète suprême de la 
volonté des soldats. Il faut qu'à l'immensité 
du sacrifice corresponde l'acte de gratitude 
immédiate. La disparition du père a eu un j effet déplorable sur l'éducation des enfants. 
Il ne faut pas qu'à une crise certaine de 1 quantité vienne s'ajouter une crise de qua-

I lue. L'Office des pupilles apportera son 
' concours à cette œuvre. Cette loi a, du res-
1 te, réalisé l'union complète au Sénat. 

On vote sans changement, mats après 
nombre d'observations, les cinq premiers ar-
ticles. 

La suite est renvoyée à lundi. 

La Russie République démocratique 
Pétrograd, 20 juillet (retardée). — Au cours 

ifle la séance qui a eu lieu au ministère des 
affaires étrangères, après la discussion de 
la question de l'autonomie de la Finlande, 
îes ministres, assure la a Gazette de la Bous-
se », ont discuté la publication d'un acte dé-
clarant que la Russie est une république dé-
mocratique. 

En présence des difficultés de la situation 
•financière, les ministres ont décidé d'aban-
donner au Trésor la moitié de leurs appoin-
tements. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

Les Russes s'établissent 
sur de nouvelles positions 

Pétrograd, 21 juillet. 
FRONT OCCIDENTAL : Au sud-ouest 

'de DVINSK, duel intense d'artillerie. 
En raison de l'inexécution de certains 

ordres militaires, la résistance de nos 
troupes ne s'étanl pas affirmée comme 
suffisante, nous nous sommes établis vers 
le soir sur la ligne BENI OU E-MLIA DKI-
POtiROPlVNA-BOUDYLOUV. 

Sur le front, BYCUKl-POTOnr>yr. 
Tennemi a dirigé contre nos positions un 
feu violent d'artillerie. % 

Sur la LOMNITZA, les attaqques de l'en-
nemi ont été repoussées, sauf sur un point, 
St'i il a réussi à occuper les hauteurs for 
triées. 

FRONT ROUMAIN : Dans la région 
de l'embouchure du RYMNIK, après une 
préparation d'artillerie*, l'infanterie en-
nemie a attaqué nos positions dont elle a 
été chassée par une contre-attaque des 
Roumains. La situation a été rétablie. 

Sur le reste du front, fusillade. 
VRONT DU CAUCASE : Sans change-

ment. 
AVIATION : Dans les CARPATHES, 

un avion allemand a été abattu par notre 
feu. Les occupants ont été faits prison-
niers. 

• ♦ 
le Succès annoncé par Hinàenburg 

était dû à une Trahison 
Paris, 21 juillet. — Quand le monde civi-

lisa saura de quelle manière Hindenburg a 
obtenu un succès sur le front russe, — le 
fcuecès de Zloczow, — il sera édifié. 

El a fallu la trahison d'un régiment cor-
rompu par l'Allemand Lénine pour détermi-
ner un recul passager de nos alliés. 

Représailles navales 
contre l'Entente 

Baie, 21 juillet. — On mande de Berlin 
«qu'une ordonnance impériale décrète la mo-
dification suivante de l'ordoimance sur les 
»rts< du 30 septembre 1909 : 

« Comme nouvelle représaille contre les 
mesures prises par l'Angleterre et ses alliés 
concernant les droits de guerre sur mer, je 
décide d'apporter, pour la durée de la pré-
sente guerre,- la modification suivante à l'or-
donnance sur les prises • « Tout navire, neutre' 
drit être considéré oomme un navire ennemi 
s':! e3t la propriété, en tcit ou en partie, de 
-re inrtissants ennemis, s'il est affrété par un 
gouvernement ennemi ou s'il navigue dans 
l'intérêt de l'ennemi en ce qui concerne la 
continuation de la guerre. » 

A LA CHAMBRE 
Les Pupilles fie la Nation 
Paris, 21 juillet. — On reprend la discus-

sion de la loi sur les pupilles de la nation, 
déjà adoptée par le Sénat. Dans la séance, 
de jeudi, la Chambre avait terminé la dis-
cussion générale. 

M. Groussau, député catholique du Nord, 
demande pourquoi se presse-t-on de voter 
Cette loit tout de suite? Parce qu'on a une 
arrière-pensée de mainmise de l'Etat sur les 
orphelins. Dans la circonstance, il y aura 
plutôt un geste qu'un acte : un nouveau 
bureau au ministère de l'instruction pu-
blique. 

M. Groussau s'inquiète de ne voir dans 
tes offices nationaux et départementaux 
que des préfets imbus d'idées politiques et 
bon des représentants des cultes. 

M. Léon Bérard, rapporteur, fait obser-
rer que le conseil de tutelle institué par le 

AU SÉNAT 
Fin du Comité secret 

Paris, 21 juillet. — M. Dubost a ouvert, à 
deux heures dix, la troisième séance secrète 
du Sénat Les sénateurs sont moins nom-
breux qu'aux deux précédentes séances. 

M. Ribot, président du conseil, et M. Jus-
tin Godart, sous-secrétaire d'Etat du service 
de santé assistent à la séance. 

La séance secrète a pris fin à 6 h. 60. Le 
Sénat a repris la séance publique à sept 
heures et s'est ajourné à dimanche deux 
heures de l'après-midi; 

BORDEAUX 

y a un an 
23 JUILLET 1916 

Sur le front anglais, entre Potières et 
Guillemont, de violents combats sont en-
gagés. Nos alliés progressent au nord de 
Pozières,. 

Légion d'Honneur 
Parmi les récentes nominations au grade 

de chevalier de la Légion d'i.-imeur, nous 
sommes heureux de signaler celle de M. Al-
bert-Louis Philippe, oincier d'administra-
tion principal du génie (territorial) à Tours, 
chargé du service du génie à Angers. 

M. Philippe était avant la mobilisation 
sous-ingénieur des ponts et chaussées,-» at-
taché au service maritime à Bordeaux, où 
il demeure. 31, rue de Caudéran. 

Sur la liste des promotions du 14 Juillet 
dans l'ordre de la Légion d'honneur, nous 
avons'égalemeut le plaisir <je relever le nom 
du distingué professeur agrégé d'ophtal-
mologie à la Faculté de Bordeaux, le méde-
cin-major de 2e classe Maurice Taulières, 
à qui vient d'être décernée la croix de 
chevalier, pour les services rendus tant 
aux armées que comme chef du centre 
ophtalmologique de la 13e région. 

Nos félicitations. 

Dans la même liste, il nous est agréable 
de trouver la nomination de chevalier de 
la Légion d'honneur dont vient d'être l'ob-
jet le lieutenant pilote aviateur Louis Va-
ïeton, avec la citation suivante : 

o Louis Valeton, lieutenant (réserve) au 
144e régiment d'infanterie. Pilote à l'esca-
drille F. 58. Officier de valeur. Blessé deux-
fois dans l'infanterie et passé dans l'avia-
tion, s'y est affirmé rapidement comme un 
pilote très sûr. S'imposant par son haut 
sentiment, du devoir et son calme devant le 
danger. Une citation. » 

Ajoutons que le lie*utenaot Valeton a été 
tout récemment nommé au commandement 
de l'escadrille F. 58, et signalons que le nou-
veau chevalier de la Légion d'honneur, avo-
cat à la cour d'appel, a écrit plusieurs piè-
ces qui. ont obtenu un légitime succès sur 
nos ssènes bordelaises. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre de l'armée, Emmanuel 

Jacob, sous-lleutenant au Mie d'infanterie : 
«Jeune officier d'une très belle tenue au feu, 
d'un courage et d'un sang-froid remarqua-
bles. Au début de l'attaque du 5 au G juin 
1317, après avoir perdu une grosse partie de 
son etrectiî, s'est mis bravement à la tête 
d'une escouade de grenadiers, a repoussé bril-
lamment l'ennemi et a repris intégralement 
toutes les positions primitives. Pendant toute 
la durée de l'action, a été pour ses hommes 
un modèle de calme et.de bravoure.» 

M. Emmanuel Jacob, ancien élève du lycée 
de Bordeaux, candidat-à l'Ecole normale su-
périeure, a déjà été l'objet d'une ottation en 
mal 1910. s 

— Est cité à l'ordre de la division, Léon Cou-
derc, sapeur à la compagnie M. D. 17. du fie 
génie :•« Très bon sapeur, sur le front depuis 
le début de la campagne. S'est comporté bra-
vement en continuant le travail sur son chan-
tier dans une zone violemment bombardée 
par l'artillerie ennemie. A été tué par un 
obus. » 

La famille de ce brave habite rue Salnt-Nl-
colas, 53. 

— Est cité à l'ordre de la brigade d'infante-
rie coloniale, Pierre Servan : « Jeune caporal 
mitrailleur, a donné au combat du 16 avril 
la preuve de son dévouement et d'un courage 
splendide. Sous un feu violent, a mis en bat-
terie et a fait tirer sur une mitrailleuse en-
nemie, au'il a fait taire. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Maurice 
Hournau, caporal téléphoniste, 53e colonial : 
ii Chef de poste très consciencieux. S'est dé-
pensé sans compter, assurant a la fois la ré-
paration des lignes, sous le bombardement, et 
le service du poste. » 

Ce vaillant caporal est originaire de Bor-
deaux,- oh réside sa famille. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Oeorges 
Mas, classe 1916, soldat au 214e régiment d'in-
fanterie, 13e compagnie. «Bon et brave sol-
dat. A fait partie d'un groupe franc chargé 
d'opérer, dans la nuit du 4 au .5 février 1917, 
un coup de main dans les lignes ennemies. 
S'est fait remarquer par la bonne, volonté, 
l'entrain et la belle humeur au cours de l'o-
pération » 

Le Livre d'Or de l'Ecole 
supérieure Pèlegrin 

Afin de permettre de compléter très exacte-
ment le «Livre d'or de la guerre • de l'Ecole 
•upérieure de la rue du Commandant-Arnould, 
un nouvel et pressant appel est adressé aux 
familles de tous les anciens élèves de l'Ecole 
supérieure mobilisés (qn'ils appartiennent ou 
non à l'Association), pour qu'elle» fassent con-
naître les renseignements suivants: 

1. Nom, prénoms, date et Heu de naissance, 
"époque de solidarité, adresse civile; 

2. Adresse militaire la plus récente; 
1. Le oas échéant : distinctions diverses 

(avancement, citations, médaille militaire. Lé-

f ion d'honneur, etc. avec le texte et la date 
es citations*, ou événement douloureux (bles-

sés, prisonniers, disparus, morts su champ 
d'honneur, avec tous les détails possibles, et 
même, à l'occasion, photographies); 

4. Changements d'adresse survenus depuis 
le 1er janvier, tant pour les militaires du rront 
ou des dépéts que pour les blessés ou prison-
niers (de nombreux retours du dernier «Bul-
letin > ayant été constatés a cause de ces chan-
gements). 

Le Bulletin trimestriel de l'Association pu-
blie tous ces renseignements et la liste com-
plète des adresses militaires, ce qui permet 
souvent a d'anciens camarades de se retrou-
ver et parfois de se rendre service (un exem-
plaire est, en effet, envoyé chaque fols aux in-
téressés). 

Envoyer les communications demandées 
d'urgence au président de l'Amical» Pélegrln, 
Ecole primaire-supérieure, rue du Comman-
dant-Arnould, 58 bis, Bordeaux. 

Sucres pour Confitures 
Chaque détaillant aura à envoyer au rié-

§octant en gros qui lui a fourni cette sorte 
e sucre, avant le 10 de chaque mois, les 

coupons bleus constatant * les livraisons, 
accompagnes d'un bordereau en double 
exemplaire mentionnant la quantité de cou-
pons et leur poids correspondant en sucra 
Le premier envoi comprendra les coupons 
de juin et ceux de juillet à inscrire sépa-
rément sur le dit bordereau. 

Les négociants en gros transmettront ces 
coupons au comité départemental de ré-
partition du sucre. 

Service du Recrutement 
Les sous-offlciers.de l'armée active, Inap-

tes à faire campagne ou mutilés, qui désire-
raient entrer dans le service du recrutement 
devront adresser leur demande, accompa-
gnée de l'état signalétique et services et du 
relevé des punitions, à M. le gén ral com-
mandant la 18« région avant le l°r août pro-
chain. Les candidats devront faire la pro-
messe écrite de contracter un rengagement 
au titre des bureaux de recrutement à l'is-
sue des hostilités. Ils auront à satisfaire à 
un examen aussi sommaire que possible, 
mais, toutefois, suffisant pour permettre 
d'apprécier leur aptitude générale. 

CHRONIQUEDU PALAIS 
Cour d'Assises de la Gironde 

Présidence de M. le conseiller SAILLARD 

L'Infanticide de Cenon 
A l'audience de l'après-midi, c'est une 

couturière. Suzanne Maury, femme Soubl-
ron, âgée de vingt et un ans, domiciliée à 
Cenon, qui prend place sur le banc des ac-
cusés. Elle est poursuivie pour infanticide 
et suppression d'enfant 

Pendant la nuit du 23 au 24 mai 1917," 
elle accoucha clandestinement dans sa 
chambre d'un enfant du sexe masculin 
qu'elle tua aussitôt en lui coupant la gorge 
avec des ciseaux. 

Après avoir fait disparaître toute trace de ' 
son accouchement, elle ficelai ie cadavre 
dans un papier et le cacha entre le som-
mier et le matelas de son lit. C'est là que 1 
sa belle-mère le découvrit un peu plus tard. ' 

L'accusée était employée à la poudrerie 
de Bassons ; son mari est prisonnier de 
guerre en Allemagne. 

Devant le jury, elle fait l'aveu complet 
de sa culpabilité, ajoutant que c'est pour : 

cacher à son mari son infidélité qu'elle a 1 

commis l'Infanticide. 
_ Requiert M. l'avocat général Bruneaud: 1 
rplaide. Me Odin. 

Sur verdict afflrmatif, mitigé par des 
circonstances atténuantes, Suzanne Soubi-
ron est condamnée à cinq ans de prison. 

Théâtres et Goneerts 
BOUFFES-CASINO-D'ETE. — Tous les soirs, 

jusqu'à vendredi, dans la revue «Toujours 
à Ciel ouvert 1 », à 9 h. 30, le roi du cinéma : 
Prlnce-Rigadln et sa troupe dans « Cyprien, 
ôte ta main de là !» ; à 10 h. 30 : « Le Trlca-
ballac», avec Raimu, Mario, Marv Richard; 
à 11 heures, la danse russe par Alice de 
Tender, etc. — Mardi soir : Gala de la Fête 
nationale belge. — Jeudi, en matinée : Gala 
des hôpitaux. - Le 28 : Mayol. Location 
ouverte. 

APOLLO-THEATRE. — Jusqu'à lundi soir : « Le 
Poilu», avec Tarquini-d'Or, MM. de Bar-
bieux, Shezard, Laborde, Mmes Boyer et 
Beaufort. Prix ordinaires. — Bientôt : « La 
Revue de Lyon ». avec la tournée de M. 
Rasiml; la tournée Ch. Baret, avec Vilbert. 

nlon, dont l'organisation sera Impeccable, est 
donnée au profit de l'Œuvre des mutilés de 
guerre de la 18e région, et sera placée sous la 
présidence des autorités civiles et militaires. 
La Lyre artistique prêtera son gracieux con-
cours. Prix des places : Ring, réservé, 20 fr. ; 
ring, 2e rang, 15 fr. ; chaises de ring, 10 £r. ; 
premières, 6 fr.; secondes. 3 fr.; promenoirs, 
2 fr. (militaires, 1 fr. 50). Location sans frais, 
Banque Mollna, 1, cours de l'Intendance. 

Chrompe du Département 
Libourne 

LE CRIME DE SAINT-EMILION 
L'auteur présumé de l'assassinat de Saint-

Emilion a été longuement interrogé samedi 
par M. le juge d'instruction Pineau. Conti-
nuant son système de défense, il a nié être 
l'auteur du crime. 

EAUX-SONNES 
EAUX-CHAUDES 

Saison et Hôtels ouverts 

Le Lion de Belgique 
Le comité du Lion de Belgique nous fait 

connaître que la représentation de Werther 
au Théâtre-Français et la loterie du ta-
bleau, reproduction du panneau « Flandres 
au Lion », du peintre Jean Georges, offert 
au roi Albert 1er, ont produit la somme to-
tale nette : 2,456 fr. 21, qui revient aux œu-
vres d'assistance belges. C'est là un très 
beau résultat pour lequel il convient de 
féliciter les organisateurs de cette œuvre à 
la fois patriotique et philanthropique, ainsi 
oue peintre Jean Georges^ qui a offert à 
titre gracieux cette reproduction. 

Le tableau mis en loterie n'ayant pas été 
réclamé par le gagnant, n. 3,104, demeure 
acquis à l'œuvre. Mais pour augmenter les 
ressources dont nous avons donné plus 
haut le chiffre, le comité a décidé de met-
tre le dit tableau aux enchères. 

Celles-ci seront *reçue.s par M. Ernest La-
vertujon, trésorier du comité. Agence Ha-
vas, néristyle du Grand-Théâtre, lusqu'au 
3t juillet. 1.1 y a déià une offre d'achat pour 
11 somme de 500 francs. Le tableau est ex-
posé chez Grezy, cours de Tourny, 3. 

Fête-Kermesse de Talence 
La fête - kermesse donnée dans le parc du 

château Marly. à Talence, fut un magnifique 
succès. Pas de siège, sur l'immense pelouse, 
ne resta inoccupé. 

Sur la scène, décorée avec goût, un groupe 
de nos meilleurs artistes Interpréta, à la sa-
tisfaction de tous les spectateurs, la tragédie 
de Corneille le Cid. Tous les artistes Ont droit 

! à des félicitations; toutefois, une motion spé-
' claie doit être accordée à M. Marcel Soarez et 

à M Bachelot 
L'organe généreux et vibrant de Mlle Nylsson 

fut apprécié dans la Vivandière et aussi dans 
la Marseillaise, qui électrlsa l'assistance. 

1 L'Harmonie de Saint-Ferdinand, sous la di-
rection expérimentée de son ohef, M. Meilhan, 
exécuta une série de morceaux de choix, qui 
furent copieusement applaudis. 

Pendant les entr'actes. le public se portait 
dans les allées, où étaient groupés les diver-
ses attractions, buffets et comptoirs de ventes, 
parmi lesquels était très remarqué le comptoir 
des objets fabriqués par les élèves de l'école 
de rééducation professionnelle des mutilés. 

; Voici les numéros gagnants de la tomboa : 
i I? 4! 66 US 135 187 301 209 215 217 241 
244 278 296 297 311 328 357 368 387 398 424 

■ 438 451 1210 1214 1248 1282 1285 1297 1328 1354 13(12 
1390 140G 1424 1443 1485 1491 

i Les lots peuvent être réclamés dès mainte-
nant rue de l'Eglise-Saint-Seurin, 220, tous les 
jours, dimanches exceptés, de 14 heures à 
17 heures, jujsqu'au 25 Juillet Inclus. Passé 
cette date, les lots non réclamés seront vendus 
au profit des blessés. 

»3 T A. T CIVIL 
DECES du 21 juillet 

Daniel Marie, 30 ans, rue de Moscou, U£. 
Marie Saux, 39 ans, rue Achard, 116. 
Anne Camy, 43 ans, cours d'Albret, 98. 
Augustin Pelisson, 47 ans, 17, quai des 

Salinières. 
Jean Carrié, 49 ans, rue des Augustins, 29. 
Pierre Laulon, 57 ans, rue Kléber, 35. 
Maurice Pourtoyrou, 60 ans, rue Cadroln, 33. 
Veuve Germain, 71 ans, cours Saint-Jean, 112. 
Veuve Barraud. 100 ans, cours de Verdun, 31. 

Décès militaire 
François Nardou, 44 ans. 18e escadron du tra'n 

des équipages. 

CONVOIS FUNEBRES du 23 Juillet 1917 
Dans les paroisses : 

St-Seurln : 7 h. 45, Mme veuve Bolrac, rue de 
Lerme, 52. 

Ste-Marle : 8 h. 30, M. J.-B. Tartas, rue Jean-
Dolfus, a. 

St-Louis : 9 h. 43, Mme veuve J. Barraud, cours 
de Verdun, 31. 

Ste-Croix : 9 h. 45, Mme A. Quérelllac, rue 
Peyronnet, 81. 

St-Nicolas : 2 h., M. P. Larrode, passage Lafon-
taine, 4. 

St-Augustin : 4 h., M. J. Rolland, rue Antolne-
Dupuch, 23. 

Convoi militaire : " 
8 h. : M. Jean Carimey, hôpital militaire, rue 

Saint-Nicolas. 

L'Aménagement des Montagnes 
La visite des territoires d'expériences 

affermés dans les Pyrénées par l'Association 
centrale pour l'aménagement des monta-
gnes, reconnue d'utilité publique, dont le 
siège est à Bordeaux, 142, rue de Pessac, 
sera effectuée, du 3 au 11 août, par M. Des-
combes, président de cette Association dé-
sintéressée. 

Les ingénieurs et les touristes qui voudront 
prendre part à cette intéressante et pitto-
resque excursion sont prévenus que les voi-
tures partiront généralement à, six heures 
du matin : . 

De Laruns, hôtel des Touristes, le 4 août; 
De Bagnères-de-Bigorre, hôtel de Paris, 

le 7 août; 
■D'Arreau, hôtel d'Angleterre, le 9 août; 
De Luchon, hôtel de la Poste, le 11 août. 

SPECTACLE» 
SOIRÉE DU DIMANCHE 22 JUILLET 

BOUFFES CASINO D'ETE. —AS h. 15 : « Tou-
jours à Ciel ouvert !» (revue), avec Prince 
Rigadin et « Le Tricaballac ». 

APOLLO-THEATRE. - A 8 b. 30 : « la Paix 
chez soi » et •< le Poilu ». 

ALHAMBRA THEATRE. — A 8 h. 15 : « C'est 
aftolnnt t » (revue). 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma, 
avec les Minstrels. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ TToV^e de la Croix-Rouge française, ancien consul 
général, et Mme H. Bertrand,,née Barraud; M. 
Daniel Bertrand, Interprète au quartier géné-
ral de l'armée britannique; M. Maurice Bar-
raud, capitaine d'artillerie (au front), et M°>« 
Maurice Barraud; M. et Mme Pierre Bertrand, 
M. Raymond Mauriac, docteur en droit, avoué 
au tribunal, et Mme Raymond Mauriac; M. An-
dré Barraud, élève aspirant à l'Ecole de Fon-
tainebleau; MM. Henri et Jean Barraud, M»« 
Christlane Barraud, M"w Laure. Colette, Jac-
queline et Madeleine Mauriac; M. et Mm» Al-
bert Guimard, M"» Adèle Barraud, Mme Gabriel 
Poncet, Mme Edouard Poncet, M. et Mme Henri 
Paschall et leur fils, le capitaine Georges Bar-
raud, chevalier de la Légion d'honneur: Mme 
Georges Barraud et leurs enfants, M. Ernest 
Du Boys, conseiller à la cour d'appel de Poi-
tiers, capitaine d'artillerie (au front); M»'" Er-
nest Du Boys et leurs filles; Mme André Vltet, 
M. et Mme Emile Rudeuil, M. et Mme Emile 
Vitet, M. Pierre Duprey, M. Ernest Poncet et 
son fils M. Pierre 'itet les familles Alpn, 
Maurice, Beaure d'Augères, Louis .Malaud et 
Pierre-Albert Roulhac prient leurs anils et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme veuve julien BARRAUD, 
leur mère, grand'mère, arriôre-grand'mêre, 
tante, grand'tanto et arriôre-grand'tante, rap-
pelés à Dieu le 21 juillet 1917, à l'âge de cent 
ans, qui auront Heu le lundi 23 juillet IM7. en 
l'église Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, 31 cours 
de Verdun, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf , heures trois quarts. 

En raison des circonstances actuelles, il ne 
Sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tun/tbres générales. UI. e. Alsace-Lorralnb. 

La (t D'gue Nationale n 
Voici le somfnaire de la DiguR nationale, 

le grand journal économique: 
Notre Programme triomphe, par la Direc-

tion. — L'Alcool et l'Alcoolisme, par M. Paul 
Forsans. -- Une Hausse excessive, par M. L. 
Quérouil-Arclilnard. — La Vie chère, par M. 
A. R. — Pour nos Exportateurs: Rapport, sur 
le Commerce en Egypte Nos Echos. —'Nos 
Informations économiques et financières. — 
Tribune de l'Union des Contribuables fran-
çais. 

La Digue nationale est en vente dans les 
principaux kiosques. Abonnement, (! fr. par 
an.. Bureaux, 20, rue Margaux, Bordeaux. 

PETITE CHRONIQUE 

Le couteau. — Samedi après-midi, vers 
i quatre heures, un soldat du 18e régiment 

d'infanterie à Pau, nommé Villariaud-Des-
brousses, en permission à Bordeaux, se 
trouva mêlé à une discussion entre joueurs 
à-la «tiape», quai de la Monnaie. 

Il a été frappé de trois coups de couteau 
Après avoir été pansé dans une pharmacie, 
le olesst a été transporté cours Saint-Jean, 
hôpital 35. 

On a volé : Une somme de 1,450 fr., same-
di, dans la chambre de Mme Sarralha, rue 
Rénière, 26. 

— Une bicyclette, valeur 250 fr., apparte-
nant à M Edmond Combes, demeurant à 
Caudéran, qui l'avait déposée quai de Ba-
calnn, où il travaillait. 

A l'hôpital.— Trouvé malade cours Vic-
tor-Hugo, samedi soir, vers sept heures et 
demie, un cultivateur, Jean Carille, cin-
quante-sept ans, a été transporté et admis 
à l'hôpital Saint-André. 

Cinéma Géant rJu Théâ'.re-Françass 
Los Minstrel's parisiens, — « L'Alsace atten-

dait». — Tous les soirs, dans une salle confor-
table et bien aérée, spectacle de famille. En 
Intermède : «Les Minstrel's parisiens dans un 
programme des plus artistiques. 

« îMistinuuett détective », film policier. «L'Al-
sace atteinlait ». page du puis pur patriotisme. 

Vendredi 27 juillet ; Marie-Louise Derval 
dans «Mariage d'Amour»; Pierre Laurel et 
Louise Dufau dans «les Coteaux du Médoc», 
de Tristan Bernard. 

Les Sports à Bordeaux 
HIPPISME 

Epreuves de Sélection du Bouscat 1 

Mardi prochain, 24 juillet, troisième journée 
dos épreuves de sélection sur l'hippodrome 
du Bouscat, neuf heures du matin. 

Voici le programme de cette intéressante 
réunion : Prix de Lonnont (à réclamer) 
L£00 fr., 1,500 mètres environ, seize engage-
ments; Prix de Libourne ( anglo-arabes) 
2,000 fr., 2,000 mètres environ, onze engage-
ments; Prix'de Pau, 3,000" fr., 2,200 métrés en-
viron, trente-cinq engagements; Prix d'Amba-
rès (arabes purs), 4,000 fr., 2,000 mètres envi, 
ron,neuf engagements; Prix de Nice,5,000 fr., 
2,400 mètres environ,vingt-cinq engagements; 
Prix d'Arveyres (épreuve de haies) 2,000 fr., 
3,000 mètres environ, seize engagements; Prix 

! de Cubzac (épreuve de haies, à réclamer) 
! 1,500 fr., 2,500 mètres environ, deux engage-

ments. 
BOXE ,. 

LE GALA DES MUTILÉS DE GUERRE. -
Voici le programme du gala du Skating-Pa-

. tace, organisé par^. le « Wonderland Borde-
lais», dimanche 29'Juillet, à quinze heures : 

I Corrado Struzzi (Itali u), 15 ans, 55 kilos, con-
; tre Gaston WnndersoriT 17 ans, 55 kilos; De-
: bève (Paris), 53 kilos, contre Lépreux (Paris), 
I 53 kilos; Marty (Belge), 58 kilos, contre André 

, Dumas (Bordeaux), 61 kilos; Albert Lurie 
1 (champion de France), 82 kilos, contre Blink i Mac-Closkey (Philadelphie), 79 kilos. La réu-

CONVOI FUNÈBRE ̂ nS»ttu-
vergne, Dudoussat prient leurs amis et con-
naissances de leur falr- j'honreur d'assister 
aux obsèques ite 

Mme veuve BOIRAC, 
leur mère, Delle-mère, gran<l mère, sœur, tante, 
nièce et cousine, qui auront lieu lundi Ï3 juil-
let, en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue de 
Lerme, 52, à sept heures un quart, d'où le 
convoi partira â sept heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales m, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve F.-M. Lesgourgues, M. et Mme Elle 

I.esgourgues et leurs enfants, MM. Auguste et 
Octave Lesgourgues, M. et Mme F. Mesplède et 
leur fille remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Félix-M. LESGOURGUES. 
ainsi que cçlles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie en cotte douloureuse 
cirooristance, et les Informent que la messe 
qui sera dite mardi 24 juillet, à neuf heures, 
dans l'église Saint-Amand d3 Caudéran, sera 
oil'erte pour le repos de son ame. 

La famille y assistera. 

M"° Alice DELANDRE et sa famille. 
Sincères remerçiments. 

LES PIEDS TORTURES DES SOLDATS 
SE GUERISSENT FACILEMENT 

L'aide pratique apportée par un grand 
artiste anglais aux soldats du front 

Photo 

Nul doute que les nombreux lecteurs de 
la Petite Gironde affligés de divers maux 
de pieds tels que : cors, durillons, ognons, 
sensation de brûlures, etc., seront intéres-
sés d'apprendre comment les soldats gué-
rissent ces divers maux et comment ils 
soulagent en quelques minutes les raideurs 
et douleurs musculaires si souvent causées 
par les grandes marches ou les intempé-
ries : ils trempent simplement les pieds 

dans de l'eau chaude 
contenant une cuillerée 
à soupe de saltrates 
ordinaires. Au sujet de 
ces saltrates, le popu-
laire acteur anglais 
Harry Lauder, qui 
comme plusieurs de 
nos grands artistes, 
s'efforce d'apporter 
plus de confort aux 
soldtts sur le front, di-
sait récemment: « Ayant 

WAVA appris que les Saltra-
llAiSA

 teg RodeUf dont
 jg

 con
. 

naissais déjà la valeur 
par un usage person-
nel, seraient d'une gran-
de utilité aux poilus, Je 
leur en ai envoyé une 

quantité de paquets qui ont été reçus com-
me une aubaine. » 

Le sergent S. C. Turner, du Royal Army 
Médical Corps, écrit : « Je «'eu pouvais croi-
re mes propres yeux lorsque ie vis ce que 
cette merveilleuse eau curative naturelle 
pouvait faire contre les «pieds de tran-
chées», cors et autres douloureuses affec-
tions des pieds. » 

T. S. Wilburn, qui fait également partie 
du Royal Army Médical Corps, écrivait en-
core récemment : « Contre les pieds doulou-
reux et enflammés par la chaleur, j'ai trou-
vé l'eau saltratée d'une efficacité absolue. » 

NOTA. — Les Saltrates Rodell ne doivent 
pas être assimilés à des spécialités pharma* 
ceutiques ordinaires, onguents, etc., car U 
s'agit là d'un composé d'usage courant dans 
lequel entrent des sels curatifs qv,i forment 
la base des plus fameuses sources du monde 
entier et qui, une fois dissous, donnent une 
eau médicinale et légèrement oxygénée de 
haute valeur. Tous les pharmaciens tiennent 
maintenant tout prêt, en paquets d'un prix 
modique, ce composé émollient, rafraîchis-
sant et légèrement parfumé, ou peuvent se 
le procurer dans les vingt-quatre heures. 

BIBLIOGRAPHIE 

co bonne dans la plus gTande partie dos ré-
glons productrice. 

On cote les cerneaux en caisse, par 100 kilos r 
Extra, 410 fr. ; extre-petits, 415 fr.; Invalides, 
330 fr. ; arlequins, 300 rr. 

TAÎÎTRES ET JERIVES 
L'animation n'a pas été grande cette det* 

nlère huitaine, et les cours n'ont supporté au-
cune variation. 

On cote : Lie cristallisation, le degré, 1 fr if 
à t fr 25; tartre selon rendement, le degré, 
2 fr. 50 à 2 fr. 60; cristaux de tartre, le dearé, 
2 fr. 75 à 2 fr. 85; crème de tartre, les 100 kî 
^os,^4ô0^452 fr. ; acide tartrique, les 100 kilo» 

METAUX 
La demande reste active, mais i! faut pou*, 

tant noter que l'accalmie est visible. Le* 
cours, tout en conservant une grande fermeté, 
sont inchangés sur la huitaine précédente. 

On cote les lOO kilos an commerce de gros i 
cuivre rouge en planches, 6iî fr.; cuivre jauni 
en planches, 640 fr.; plomb en saumons. 230 fr.f 
plomb en tuyaux, 250 fr.; plomb laminé, 251 
francs; zinc laminé, vieille montagne, 2% fr.l 
étain Détroit, <J20 fr.; étain Harwev, 900 fr. - an!, 
timoine, 450 Ir. 

LE MARCHÉ DES F." ET S 
Bourse du Ualtic 

Londres. — La situation du marché des fret* 
est toujours ferme. Les prix ont été ferm» 
ment maintenus pour toutes les directions 

Les marchés américains sont toujours actifs 
avec une bonne demande de tonnage En « nel 
chart-r», on cote : 200 sh. des ports'du Nord 
pour l'Angleterre; 220 sh. pour l'Atlantiquf 
français et 325 sh. pour l'Italie, avec 30 sh et 
plus des ports du golfe. 

Les marohés d'Extrême OTlent sont très fei» 
mes, ainsi que les prix. 

De Kurrachée pour l'Angleterre, on rote 35| 
sh.; de Bombay pour la même destination. 
320 sh., et 425 sh. pour la Méditerranée 

Pour les arachides de la cote de Madras e4 
les riz de Saigon pour la France, on demandé 
500 sh., et Burma cote 180 sh. pour la meml 
destination. 

En « time charter», les affaires sont active» - „....w unui ,w -, ica ajiaiics n,»ui active] 
pour les steamers neutres à prix très fermes. 

On a payé 48 sh. » d. pour steamers neutreî 
(gros tonnage) et.25 sh. 'petit tonnage) pou( 
six «nota. Les steamers anglais et alliés son? 
cotés à 31 sh, 6 d. pour trois voyages, et ai 
23 sh. à 30 sh. pour 12 mois. 

 A. T. 

Bordeaux, 28 juillet. 
CAFÉ 

fl est décidément nécessaire d'avoir une an» 
torlsatlon spéciale pour chaque lot de cari 
qiw) le commerce voudra importer. Cette me-
sure rendra l'Importation quasi Impossible, 
En effet, si avant d'acheter il faut attendr* 
«me autorisation gouvernementale qui mettra 
probablement plusieurs semaines à pàrvcni 
on peut se rendre compte qu'il eût été 

LE THEATRE ET LES ARTISTES 
Voici un livre dont, en toute sincérité, on 

peut dire qu'il est indispensable aux artistes 
comme aux directeurs de théâtre. 

Les nombreux procès que s'Intentent direc-
teurs de théâtres et artistes n'ont souvent 
d'autre cause que l'Ignorance où les uns et 
les autres sont de leurs droits et de leurs 
devoirs. C'est à ce besoin que répond le livre 
de M. Adrien Peytel, avocat à la cour. Le 
Théâtre et les Artistes, manuel de droit théâ-
tral, qui étudie l'engagement théâtral dans 
sa formation, son exécution et sa fin pour 
donner à chaque difficulté la solution logique" 
qu'elle comporte. Les arguments sont débat-
tus, les systèmes confrontés, les jugements 
commentés et tous les conflits de théâtre -ré-
solus sans juges et sans plaids. 

(Un vol. m-16 de 410 pages; prix : 4 francs. 
L'Edition Française illustrée, 30, rue de Pro-
vence, Paris). 

ANÉMIES. SURMENES. DÉPRIMES. 
DÉBILITÉS. ÉPUISÉS. CONVALESCENTS 

UNE CURE D' 

donne résultats 1rs plus rapides Le flacon, CVaet. I T1" Pharmacies. Expédlt. f", 5T»0. Laboratoire 
15, rue Jean-Jaurès, à Putcaux (!«ins). Ifotlc» sratoUe 
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NOUVELLES COMMERCIALES 

rcnltv 
_ pltiî 

rationnel de supprimer purement et simple-
ment l'importation. En attendant, ces entra» 
ves ont eu pour résultat naturel une nouvelW 
hausse de l'article, laquelle fera probable-
ment des progrès ultérieurs. Les recettes ail 
Brésil sont très réduites pour la saison. II esl 
certain que ce pays prend des dispositions fi-
nancières pour défendre »1ans les meilleure* 
conditions possibles la rrosse récolte qui 
commence. Les sortes bon goût obtiennent da« 
prix très élevés. , 

POIVRE 
Les. cours se tiennent fermement et In de-

mande continue bonne. Il y a toujours Impos-
sibilité d'Importer de Saigon, par suite du 
manque de steamers. 

Tellichéry, 215; Saigon. 280. 

BOURSE OU COMMERCE DE PAKIW 
Paris, «1 Juillet. 

Huile de lin, 31S fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Paris, îl juillet. 

Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 
livraison Havre ou Rouen, 450 fr. ; en lingots 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen, 
450 fr. ; en cathodes, livraison Havre ou 
Rouen, 450 fr. 

Etain. — Détroits, livraison Havre, 788 fr.: 
anglais de Cornouailles. I1v. Paris, 745 fr. 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre ou 
Paris, 210 fr.; extra pur, livraison Havre ou 
Paris. Î70 fr. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 21 Juillet. 
Essence de téréenthine. — Très calme. 

COIITS sans sans changement. 
Résine. — Inchangée. 

Revue de la Semaine 

SAINT-GAUDENS 

Un Soldat saute d'un Train et se tue 
Danâ 1 après-midi de jeudi, un soldat du 

fôe d- ligne en garnison dans notre ville, 
Jean Déjean, âgé de vingt-cinq ans, origi 

. naire d'Argui-Bessus, canton de Saint-Béat, 
a sauté sur la voie de l'express en marche 
Luchon-Parls, à proximité de la gare de La-
barthe et s'est fracturé le crâne. 

11 a succombé quelques Instants après. 

Bordeaux, Z! juillet. 

GRAINS ET FARINES 
! . Blés. — Malgré quelques orages locaux, ta 
i moisson se poursuit dans le Midi et le Sud-
; Ouest en de bonnes conditions. Elle est com-
' mencée dans le Poitou et le Centre, mais on 

n'est pas encore tlxé sur les rendements. 
Les affaires sont à peu près nulles en blés 

vieux, et les blés nouveaux sont attendu» avec 
une certaine Impatience. Le relèvement du 
prix de la taxe â 50 fr. fait espérer des offres 

, plus suivies au début des battages. 11 n'y a 
j aucune cotation. 

Farines. -<-.L*» offres,sont relativement im-
portantes, mais la demande est bien calme. 
Les affaires seront assez difficiles tant que les 
préfets n'auront pas tixê les prix de la taxe. 

On cote : Farines du ravitaillement civil, 
45 fr. 75 les 100 WlOs logés, gare Bordeaux. 

Issue». — La production est bien restreinte, 
en présence d'une demande trè« active pour 
tous les centres de consommation Les cours 
sont, très fermes et les prix restent secrets 
pour les quelques lots offerts à la vents. 

On cote : Prix de la taxe. 
Mai». - La demande s'est ralentie, mais les 

offres sont insignifiantes et les cours restent 
fermes. 

On cote : Mais de pays, 67 a 68 fr. les 100 kl 
los, départ. 

Avoines. — Les offres plus abondantes de la 
précédente semaine ont disparu sous l'Influen-
ce du relèvement de la taxe. Alors qu'on pou-
vait prévoir un mouvement de baisse assez 
sensible aux approches et au début de la ré-
colte, on ne peut aujourd'hui obtenir aucune 
offre au-dessous du prix de 42 fr., départ, fixé 
par le nouveau droit. 

On cote ; Prix de la taxe. 
Orges. — La demande est presque nulle dans 

l'attente des orges nouvelles. 
Or. cote : Prix de la taxe. 
Seigles. — Quelques offres paraissent autour 

du nouveau prix de la taxe. 
On cote : Prix de la taxe. 
Les prix cl-dessus s'entendent par quantités 

de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, gare 
ou quai Bordeaux. 

NOIX El CERNEAUX 
A t'approche de la récolte, les affaires de-

viennent plus calmes. La production s'annon-

CHRONIQUE VINICOLE 
HERAULT 

Bézicrt. — Les co\irs sont toujours en haus-
se. On paie les 1916 de 85 à 90 fr., et les sur sou-
ches,, de 65 à 70 fr. 

— La Chambre de commerce nous commun! 
que la cote officielle des vins et des alcool! 
du 20 Juillet: 

Alcools: 3/6 de marc, S6«. S50 fr.; 8/6 de vin, 
S6», 500 fr.; eau-de-vie de vin de Bé/iers, 52», 
300 fr., l'hectolitre nu, pris oheï le bouilleur, 
tous frais an sus. 

Vins rouges, de so a 84 fr., selon degré, qua-
lité et conditions. 

Vins rosés, dé 78 â S4 cr. , 
Vins blancs, 8n â 85 fr. 
L'hectolitre nu, pris chez le récoltant, tous 

frais en sus. 
ALCOOLSî ET RHUMS SUR PLACE 

Alcools étrangers d'industrie 
Il faut voir les cours de 320 à 330 fr. l'Hecto-

litre logé, les so», droits de douane acquittés, 
pour emplois privilégiés. 

Rhams 
Rhums Martinique. - Les prix sont fermes 

de 490 à 500 fr. l'hectolitre logé, les 54«. 
Rhums Guadeloupe. — Le cours est de 490 fr. 

l'hectolitre logé, le3 54". 
Rhums Réunion — Sans marchandise 
Stock des rhums en douane au 15 juillet 1917. 

•à Bordeaux.— Rhum Martinique. 329 hectoli-
tres; rhum Guadeloupe, 15 hectolitres; rhums 
divers, 144 hectolitres. Ensemble. 4S8 hectolitres 
contre 505 hectolitres l'an dernier. 

SULFATE DE CUIVRE 98/100 
disponible et livrable wagor Cette 

Van Oatwke, 0, rue Richepanss. Paris. 

GRANDE CARTE 

du Théâtre de la Guerre 
(DE LA MER OU NORD AU RHIN) 

Editée par l'IlLUSTRATIOH 
Cette belle carte, tirée en six couleurs, sur 

papier très tort, mesure J4 sur S» centimètres. 
- Elle permet de suivre toutes tes opérations 
des armées françaises, anglaises et belges. 

Nous la recommandons à nos lecteurs 
Prix : 1 fr. 50 

dans les magasins de la • Petite Gironde » 
Placée dans un étui, elle est expédiée franc», 

contre mandat poste de t fr. 75 «dressé au 
directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

\ 

^i£ir~^ u Dtrtctc"r-W.COL'HOUlLIiQU 
«2Îrt3&?f!ïî*î T Le(^ron( G. BOUCHON 

Imprlfnerlo GOUNOUILIIOU 
Rue G-jiraudc, il, ilonloaux 

I 3âJ %5 R f> ing e» tf* sont les deux nouveaux postiches créés 
V9 V iSSl C* bB%û«9 par la Maison; ils peuvent se coiffer 

iveeou san* raie, on urul.se coiffer comme on, veut; on les essaie gratuite-
nient ou on en envoie hors Bordeaux sur demande, à l'essai. 

■ n sni lait toutes les nuances, s'emploie liquide ou 
O S O) -J" 1 cataplasmes et esl inoffensit étant extrait de 

n leuitle pulvérisée du Henné, ei est la propriété exclusive de la Maison. 
£iix: 8 trancs. Huit salons d'applications. !.a Mafeon n'emploie que des 
ouvriers sortant des meilleures malsons de Paris et dip'ômés. Ondulations. 
Betlnyaues de têtes, manucure, etc., t trancs. Cinq bons ondulateurs. 

PUHs i HENRY ET CAMILLE I - *OW«»r 
Médaille d'Or I (Hors Concours) 1 Médaille d Or 
Man'îfiire 4fi, Chapeau-KouRe. Téléph. IO.Î1 t nglisb spoken 

CAMIONS 

35, 35Ms. COMS fla MMOC BORDEAUX 
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BERNARD. 9, rue.Cabanac, Bordeanx. 
tfeau vin fie l'Aude, 
dans les fûts de l'acheteur, rendu Bordeaux. 

CitgereeporlrsU. 

La femme, qui voudra éviter les 
Maux de tête, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de rems qui 
accompagnent les règles, s'assurer 
des époques régulières, sans avan-
ce ni retard, devra faire un usage" 
constant et régulier de la 

JOUVENCE de l'Abbé Sonry 
De par sa constitution, la femme est sujette à nn 

grand nombre de maladies qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui 
ne se sera pas soignée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de 
plantes tnoflensives sans aucun poison, et toute fem-
me soucieuse de sa santé doit, au moindre malaise, 
en faire usage. Son rôle est de rétablir la parfaite 
circulation du sang et décongestionner les différents 
organes. Ehe tait disparaître et empêche, du même 
coup, les Maladies intérieures, les Métrites, Fibro-
mes, Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites de Cou-
ches, Hémorragies, Pertes blanches, les Varices, Phlé-
bites, Hémorroïdes, sans compter les Maladies de 
l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du Retour d'âge, la 
femme devra encore faire usage do la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY pour se débarrasser des Chaléure, Va-
peurs, Etouffements, et éviter les accidents et les in-
firmités qui sont la suite de la disparition d'une for-
mation qui a durA si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans tou-
tes les Pharmacies, 4 francs le flacon, 4 fr. 60 ^anco ga-
dè. Les 3 flacons, 12 francs franco contre mandat-poste 
adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à ROUPTI. 

(Notice contenant renseignements gratis) ' 
ajouter O fr. 40 par flacon pour l'impôt. 

.Syphilis, Prostatite, Ecoulement 
La méthode nouvelle et spéciale du Oooteur I.ATANË appliquée à l'institut Médical de la l'acuité de 

Paris, 59 rue Huguerie. Bordt aux a acquis une réputation justifiée pour la guérison complète et d fl 
nitive des maladies urln^ires et inlections du sang: prostatite, ' oystite. écoulement, rétréciss mi nt, 
filaments, goutte matinale, besoin-* tréqueuts. douleurs a la miction, urines glaireuses ou purulentes 
rétention, incontinence, congestion de la prostate. SYPHILIS? ses suites et ses complicatt jns récentes 
ou anoiennes. etc 606-31 4-1 02 et sérums modernes. Institut Médical de la Faculté do t'aris. 
Consultations tous les lottrs et CQ P,lo UiiniiAPÏa Rrtrrloanv Correspondance 
dimanches de 10 heures a 21 heures oî'J • ue rlUyuerie, OUI U6ilUÂ dteiït» muée) 

MAISON J. MAURIN 
Café EXCEL, 3 fr. 4» le demi-kilo 

TRAITEMENT de la SYPHILIS 
umi. Renseignera, aralis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHÉRAPIÇUE DU SUD-OUEST 
ours de l'Intendance, 23, Bordeaux. Même 

Maison d Lyon. 17. rue de la République. 

Syphilis, Bieaoorragies, Métrites. 
10, rue Margaux — Bordeaux. 

HOTEL DES VENTES 
7. rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

eJ.DUGU!T 
Commissalre-priseur, 

à Bordeaux. 

Mardi 24 et mercredi 25 Juillet 
1917, à une heure, il sera vendu : 

Salons st. I* XV. dont un cou-
vert en tapisserie d'Aubusson; 
sallo à manger, chambre à cou-
cher st. L. XVI et autres acajou 
et noyer ; 12 l>elles chaises salie a 
manger st. t» XVI couvertes on 
cuir; argentier st. L. XVI; petits 
bureaux de dame st L- XV et 
L. XVI; console L. XV, meubles 
de fantaisie; lustre st. L. XV, 
suspensions, glaces, tableaux, 
tentures, potiches Délit, bronzes, 
garnitures de cheminée et de 
foyer, fourneau, cuisinièret vais-
selle, verrerie, bibelots, bijoux, 
bicyclettes, etc. 

Bon billard avec ses accessoi-
res jolie cheminée st. Henais-
san'eo en noyer sculpté avec 
glace. 

Au comptant, 10 % en sus. 
EXPOSITION 

AVIS 
La Compagnie Générale Trans-

atlantique prévient les intéres-
sés que le steamer iX... » est ar-
rivé a Bordeaux venant de La 
Havane avec un chargement 
d'alcools. 

Par suite des règlements en 
vigueur, ces alcools seront e 
trenosés dans le magasin-cale 
(terrains) de MM. NATURAL, LE 
COL'LTRE et O, aux frais, ris-
ques et périls des réception-
Jl 3 il* 6S 

La Compagnie, ainsi que ses 
manutentionnaires, déclinent 
toute responsabilité pour tout ce 
qui pourrait survenir à la mar-
chandise, tant en manquants 
qu'en avaries. 

à fileter et charloter H.P. 100-
210-830-250- E.P. 1,000-1,200-1,500.. 

VISIBLES EN MAGASIN 
Livrés do suite. 

H. de LEON 
53, rue Frère, Bordeaux. 

AU demande un bon opérateur 
UH sachant opérer au tachéo-
mètre, pour relever sur le ter-
rain des plans, profils, etc.. en 
vue de l'aménagement d'une 
chute d'eau. Travail deux mois 
environ On ferait obtenir un 
congé à un auxiliaire de l'ar-
mée. S'adresser à la Compagnie 
centrale d'électricité, à Limoges. 

Camions Âtias 
3 et 5 tonnes, remorque 2-8 tonn. 
disponibles. 33, r. Lebrun, Bdx. 

Avis de Convocation 
MM. les Souscripteurs de la 

Société anonyme en formation 
dite « Compagnie charbonnière 
des Apponteuients de Bassens 
et de Lagrange », au capital de 
cinq millions de francs, dont .( 
siège social sera à Lormont, châ-
teau de Carriet. sont coiïvoqués 
en Assemblée générale pour le 
samedi 2* juillet, à onze,heures 
du matin, 7, allées de Chartres, 
Bordeaux 

MM. les Souscripteurs auront 
à délibérer sur l'ordre du jour 
suivant : 

1» Vérification de la sincérité 
de la déclaration notariée de 
souscription Intégrale et de ver-
sement du quart du capital faite 
par les fondateurs; 

2» Approbation des statuts; 
3o Nomination des administra-

teurs; 
4» Fixation de la valeur des je-

tons do présence à allouer aux 
administrateurs; 

5» Nomination d'un ou de plu-
sieurs commissaires des comptes 
et fixation de leurs émoluments; 

6° Indication des marchés que 
la Société peut être amenée à 
conclure avec un ou plusieurs 
de ces administrateurs et auto-
risations à donner de ce chef, à 
charge par le Conseil de rendre 
& la plus prochaine Assemblée 
générale annuelle un compte 
spécial de l'exécution des mar-
chés ainsi autorisés. 

Les fondateurs : 
Georges MAJOUX. 

Victor MIRAL. 

Vente de Marchandises 
Par le ministère de M» CHA-

TENET, huissier à Sarlat, 11 sera 
procédé le jeudi 2« juillet IM7, à 
deux heures du soir, épicerie du 
Progrès, rue de la République, 
à Sarlat (Dordogne), à la vente 
aux enchères publiques d'un 
fonds d'épicerie et mercerie com-
pose de marchandises datant d'a-
vant-guerre, matériel, comptoir, 
voitures, harnais, etc. 

Vente en bloc, à défaut par 
lots ou au détail. 

Vente au camptant et 8 % en 
sus. 

i IIV rh< YJN ROUGE EXTRA. | B %9 nu il, r. Peyronnet. 
VINICOLE NOUVELLE 

J'achète Bouteilles bordelaises 
0 fr. 42 pièce, prises domicile. 

Ci» Cil» Bdx authent.,Bourg-sr-0« 

Traitements ta VHS Prod. légaai 
Plus de vins piqués ou altérés 

Dœnapf), 3, fil. Parlement, Bdx. 

Ciment et Chaux 
Peyret, 8. pl. Tourny. Tél. 23.65. 

LEÇONS AUTO 
Automobile* neuve* 

BUBG ALABSE, IM. r Judaïque, B» 

HOTEL DES VENTES 
7. rue Voltaire, 7 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Lundi23 juillet 1917,à 13heures : 

Meubles et objets mobiliers 
déjà exposés et non vendus ven-
dredi dernier. 

W FOURÉTIERre°TÙeSuar 

VENTE ADMINISTRATIVE 
DE BRODERIES 

Continuation 
Le mardi 24 Juillet 1917, à une 

heure do l'après-midi, dans l'hô-
tel des ventes, 7, nie Voltaire. 

M" A. BARINCOU prieur? 
EXPOSITION lundi 23. 

MATÉRIEL DE BUREAU 
disponible tout de suite : 

1<> Machine a écrire Underwood 
S-14 dern. mod., gd char.,ét.neuf. 
2» Machine à écrire vis., bic., gde 
marq., neuve, OGC. except., bas 
prix; 3» Duplicateur neuf com-
plet, céd. d'occ. — INTER-OF-
FICE, 52, âUées Tourny. T. 9-61. 

TOILES ET BACHES 
Bottes en Toile à voile 
Henri El OY 

10, q. de Bourgogne. Bordeaux. 

TEINTURERIE, 3. rgg lescirt. 3, Si 
f- USINI LATASTE Ut.ti.si^ 
I Replongea** d* Tissu* 
ITEIITORE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
I i i Trsvsmi Pour Coof&rea_J 

V . (ilactèrcs occasion g 
BAYLE.43, c" d'Albret. j 

A UENDRE maison et jardin à 
1 Bègles, allées des Tilleuls. 

S'y adresser 3« maison à droite. 

mande MANŒUVRES "tes"* 
Salaire i fr. à l fr. 20 l'heure. 
S'adresser en personne à la So-
ciété LA CGRNUBIA, quai de 
Brarza, Bordeaux-Bastide. 

Tous battus 
Les prix des rasoirs mécani-

ques nouveau système, immen-
se succès. Prix 5 fr. avec larne 
rechange acier trempé. Par pos-
te, 5 fr. 25. HENRY, 46, cours du 
Chapeau-Rouge, Bx. 

TONNELIER capable pour répa-
ration w-mulds, travail assu-

ré même après iruerre, est de-
mandé par maison de vins. Ecri-
re ou se présnter : CALVA, 
Saint-André-de-Cubzac (Gironde) 

VAPEURS DE PÊCHE 
En vente: un de 8 chevaux, 

deux de 12 et un de 15. — S'a-
dresser à CIPR1ANO AUGE," à 
Pasajes-San-Pedro (Espagne). 

Commerçant disposant de 50,000 
francs désire entrer comme 

commanditaire ou associé dans 
maison sérieuse. Ecrire : JULES, 
Agence Havas Bordeaux. 

J'AC'urrs t*i meuble», coffre» 
le ris, débarras causa départ ou 

décès OLAVKIIIK. U. c d'Albret. 

tUTO suis acheteur bonne oec. 
I Ecr. Béna, 131, c. d'Albret, 121. 

A l» à 200 m. boulev. et Parc, 
B» échoppe double, 6 pièc, gd 

jardin, gaz. Bon état. M,000 fr. 

A U échoppe neuve 4 pièces, 
Iijardin, Ornano. Px 8,500 fr. 

A w pr. c. Balguerie, mais. rap. 
B» 2,930 fr., 14 locat., 30,000 fr. 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

fr.. Epicerie à céder. Re-
cette <J0 f. p. j. Loyer 420. A 

UftTCI de voyageurs à céder, 
rSU S CIL cause décès. Px 4,000 f. 
Agence Moderne» 11, pl. Tourny. 

AV trois vélos: piste, route et 
■ dames 67, rue d'Aubidey. 

B ON FORGERON demandé. Se 
présenter 60, quai de Brazza. 

IV. voiture d'enfant bon. marq. 
I anglaise.Ec.Lambert,Havas,Bx 

A lfRtinDC propriété dans la 
VLnUnC Gers, U6 hectares: 

prairies, terres, bois, quelques vi-
gnes. Belle» maison de maître. 
S'adr. Etude MONTAGNE, notai-
re, Pavé-des-Chartrons, 5, Bordx. 

60 fr. Au*o-Ecole 
Brevet garanti, 296, r. Judalquo, 
angle boulev. Tél. 39-64, Bordx. 

de corsets coutil tricot, 23 % 
rabais, blouses fin de saison, 8, 
passage Sarget, 8, Borreaux. 

Maison Auâouin 
1, Place des Capucins, 

demande employés et garçons 
livreurs sachant conduire. 

et ouvrières dem. 
M), rue Duoourdleu 
Trav.blenrétribué 

BRKVhl liARANil 

251, r. Judaïque^R,,^" 

Mate! HÂCHAQ 
ChlrnrBlen-Dentlste 

JSO, gualdoBattrtiesm 
BOn.OES.UX 

lamkn ■ ite: ■ tf^rcSj 

PB ATI Q t'envoie la liste des UllMIIv commerces A céder, 
immeubles â vendre ou A louer. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

AUCUN ENNUI I AUCUN SOUCI I 
TJOCATXOKT 

mach. à écrire dep. 10 fr. p. mois, 
garantie réélis INTER-OFFICE, 
52, allées de Tourny. Tél. 9-61. 

NAVIRES TOUS TONNAGES 
' LE M AREC, agent maritime. 

Tréguier (C-du-N.). 

SYPHILIS 
(Gucrison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
tS, rue Vltal-Cnrles, Bx 

ÉCOULEMENTS — Rôtréclsseoisnts 
Traitement en une séance 

608. 

STÈO àO*BOI'uB«. Riintrat »l)r. 
Brochure et I". leçon O* 76 

SOCIÉTÉ STêlKISiUWOllf 
Ce BÛBOEHUXlS.tee P,tv6it 

Guérit vite et p 
radicalement. 1 

Supprime 
les douleurs 

de la miction. 
Evite toute 

complication. 

Comniht>tc».tt(m & K 
IMcsdemis é- MAieclns B 

«ta 3 <•:'•• • I 

Le PAGÉOL mitraille les gonocoques, 
hôtes indésirables des voies urinairc: 

L'OPINION MÉDICALE : 

*î< « n suffit pour seul et unique traitotnont par la nouvelle méthode, 
d« prendre, au début do chaque repas, jusqu'à complète guôrison, 
de 15 à 20 capsules de Pageol dans les 24 heures; quantités mû 
s abaiioont des doux tiers dans les états chroniques. Les résultats 
ne s)k loat pas aUcndre ; il=. sont tols que, vraiment, il serait bien 
dilficilo QC culoir exiger davantage, et qu'il parait lout a, lait impos-
sible de pi /oir véritablement faire mieux. » 
Ètabl. Châtelain, 2, r." Vaitnclen- D'HENIU LABONNE, * 
ncs, Paris f t ttes phaes. La demi- »t» l* FacvtU àt Paris, ùrtndi 2s sciences 
bte feo 6 fr.60. Ode bte feo 11 fr.. Uéu'càn spécialité. 

B ON MECANICIEN chauffeur 
automobile demandé pour 

particulier. Références exigées. 
Ec. Daniel, bur. journal. Pressé. 

Dem. app.ou éch. vide 3/4 pièc. 
Ec. av. prix Dotor, Havas, Bx. 

Chambre de milieu occ deman-
dée. Ecr. Duaner, Havas, Bdx. 

■ORT TANDEM ROUTIER bon 
* état à vendre, 6, rue Rolland. 

AU DEMANDE à louer chalet 
.UH meublé, Caudéran ou envi-
rons. Ecr. Pinet, Ag. Havas, Bx. 

PERMUTANT demandé dans usi-
ne Bordx ou envir. par mobi-

lisé mines Batère, par Corsavy 
(Pyr -O'"). Ec. Monges, Havas.Bx. 

B alais bruyère, brouettes, carbu-
re. Gayrin, 30, rue Leyteire. 

f|U DEMANDE employé ven-
Ml» deur magasin bijouterie, ré. 
férences sérieuses exigées; 27, 
rue Sainte-Catherine, 2<, Bordx. 

A V. forte bonne jument travail. 
Léon Roussille, La Souys-Floirac 

V ELO h. et dame occ., état neuf, 
35, rue du Hautoir, 35, au I«r. 

Monsieur, bien situé, propr. en 
région envahie, désire trouver 

occupation dans bureau, indus-
trie ou commerce. G. GEORGES, 
35, cours Champion, 35, Bordx. 

A LOUER & Taussat-les-Bains, 
chalet 6 p., petit parc, août et 

septembre ou tout de suite. S'a-
dresser à Mm» Vidal, à Taussat.. 

ON dem. mécaniciennes, ouvriè-
res trav. facile, r. Bouquière, 34. 

ACHETERAIS auto carrosserie 
fermée ou découverte. Faire 

Off. Foulcher, 53, r. Lachassaigne 

Ull I A superbe à vendre à St-
■ ILLM Jean - de - Luz, dernier 
confort moderne. S'adresser à 
M* Nouqué, notaire, 3, rue du 
Poids-de-l'Hulle, Toulouse. 

G ENT9SE à vendre, 20 mois, pur 
sang bordelaise, primée. S'ad. 

Gustave Ameau, à Castres (Gir.) 

A V. maison vide o. de Bayonne-, 
256; Valette, 6, imp. Vignolle, 6. 

MARIAN (Martin),demeurant à 
Capeyron-Mérighac, ne recon-

naîtra pas 1RS dettes contractées 
p. sa f™», née Rachel Magardau. 

M o Deserces, avoué, Asgoulême, 
demande clerc au courant. 

SUIS ACIIETEI'R 
commerce de gros, aliment, préf. 
Droguerie d. les 25 à 50,000t., a déf. m'assoc. d. b"» Indust. Désire 
traiter do suite. M'éc. d'ici 5 août, 
rép. p. ret. F, Clerc, P.R. Bordx. 

A louer bel appartement meu-
blé, confort moderne; boulev. 

Antoine-Gautier, 160. De 4 à 7 h. 

A V. camion Panhard, 16 HP; 
270, r. Ste-Catherine, Bordx. 

ON dem. louer app. 5 pièces pr. r. 
Donissan. Eo. Drouet, 4, r. Cousin 

A céder affr» tr. sér. alimenta-
tion, gros, %-gros et détail. 

S'ad. 175, c. Gambetta, Talence. 

Maison et jardin à louer, U piè-
ces, eau, gaz, électricité; bou-

lev. de Talence 202. Pour condi-
tions et visiter, s'adres. au 2?:. 

P INS. Suis acheteur au cour,: 
tant route quantité de pins. 

27 c. minimum. Urgont. Fràn-
çode, 84, r. Fondaudège, au 1". 

A UENDRE belle jument 7 ans, 
w 24, cours Sakit-Médard, 21. 

A U Maison vide, c. Bayonne, f i256.Valette, 6, imp.Vignolle. 

A y Echoppe 5 pièc. Px 5,500 fr. 
»■ Valette, C, imp. Vignolle. 

AU DEM. louer vaste écur., rem., 
Ull habitat. Ec. André, Bur. AKA 

DEM. pt» taille», 2, rue Courbln. 

A HUÂT "e »*»H«.ve a. 
f-wiirti ces et reconnaissance] 
ilall du Mobilier, 3tl, c. Toi;ri:y. 

Ménage tranquille, sans enfâ'pts 
lil démande louer appartement 

I vide ou échoppe i pièces, -rau, 
gaz. Ec. Voret, Ag. Havas, Bdx. 

MANŒUVRE» a««« 255, r.Mauq\rba 

pJiauff.-mécnn., réformé guerre, ! 
V cherche place ville d'eaux ou | 
camp. Sudraud, 15, r. Chât-d'Eau j C^_J 

Bouteilles bordelaises ac!" " s 
0<42, prises à domicile. G1RY, 

c. fialg.-Stuttc-nbcrg, 78. Tél. 110. 

B ON JARDINIER avec référen-
ces pour château 20 kilomèt. 

environs Pau, logé. G. Philippe, 
industriel, château de Ste-Marie, 
a Igon, par Coarraze (B.-Pyrén.) 

M ANŒUVRES DEMANDES. -
Brossette et dis, 22, r. Vllaris. 

PORTEUSES DE PAIN dem«°», 
1, r. Beauducheu. S'ad. 16 à 18» 

CHAUFFEUR libre le dimanche 
conduirait autos. S'adr. chez 

M. Lorsignol, 20, rue Hustln, 20. 

D em. lie. ou M* ay. q.q. conn. en 
droit, même mutilé br. gauc., 

bi« écrit. App»». J.GlajoIa, p. r. Bx 

INSTITUTRICE dans les pins 
I prendrait enfants pour vacan-
ces. Ecrire Déjean, à Blganos. 

Forgeron mobilisé d*> permuter 
pr Bordeaux ou réirion. S ad. 

Bertet, usine F»uIquler, av»» ds 
Toulouse, Montpellier (Hérault). 

" t'TO à V. coupé Peugeot 10 HP, 
i\ bon état, 12, cité Falgerat. 

i ira EUT OUVRIER serrurier de-r mandé chez Lormant Frères, 
29 rue Paul-Bert, Î9, Bordeaux. 

DEMANDES manœuvres et fem-
mes, 7, chemin de la Palu. 

CARTON. Suis acheteur toutes 
quantités 757100e». |a fe !llle da 

iO0 grammes, lier. av. échàritil< 
Ion à Ferre, Ag. Havas, Bordx, 

nu DEM. très bonne sténo-dar> 
Un tylo. Indiquer âge, préten-
tijns et références. Ne sera ré-
pondu que si conditions indi-
quées. Ecr. Erise, Ag. Havas, Bx. 

IUTO à V. torpédo 2 pl., 4 cyl., 
I parlait état, 296, r. Judaïque. 

ON DEMANDE MANŒUVRES 
18, boulev. Antoine - Gautier, 18, 

O CCASION. Camion Mûrs bâchj 
Limousine Renault. Charron 

torpédo. Buchet 2 pl. 1911. 4ou. 
leaume, 9, rue Poitevin, Bordx. 

A V. batteuse Brauhot, double 
nettoy. et looom. Pilier 5 HP on 
bon état de marche. Petit prix. 
Servy, Castelnau-de-Médoc (Gir.) 

K omnics do chai demandés, 7, 
rua da Saget, 7, Bordeaux, 

Changement de domicile. Mn» 
VTO Del Lago, c de Toulouse, 44 

Jours machine, piqûres sole, flo. 
che, plissage; travail soigné 

et rapide; 15, r. C.-de-Seguey,Bx» 

pKRDIJ broche or init. O.D. Rap» 
s 38, rue Bouflard. Rôcom pense. 


